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« On regarde son vin, et on est content I » 
M. Chrétien, qui a suivi méticuleusement sa 
méthode de fabrication, semble être bien 

satisfait du fruit de son labeur. 

Jacques Benoit 

a 

Du bon vin, ca 
PEUT se faire 
... chez soi ! (la méthode de Pierre Chrétien) 

a Pour faire du vin, il suffit 
™ théoriquement de raisins 
et d'un contenant quelconque. 
Dans la pratique, toutefois, il 
faut plus que cela si on veut 
élaborer un vin de bonne qua­
lité, sans défauts. 

Voici donc en premier lieu le 
matériel à acheter, en prenant 
l'exemple d'un débutant qui 
fera 10 gallons de vin rouge, et 
qui aura acheté pour cela sept 
caisses de raisins (36 livres la 
caisse), ainsi que le recomman­
dait samedi de rn i e r dans la 
chronique Du Vin Pierre Chré­
tien, de Laval, qui fait des vins 
maison de très grande qualité. 

• Cuve de fermentation. Le 
meilleur achat, dit-il. est un ba­
ril de plastique d'une conte­
nance de 45 gallons, comme on 
en trouve chez les marchands 
de monts et de raisins frais. En­
viron MO. Dix à douze caisses 
de raisins peuvent être vini­
fiées dans un baril. Ou alors, 
utiliser deux poubelles (neu­
ves!) de plast ique, 'de 27 gal­
lons c h a c u n e . Avant usage, 
nettoyer « comme il faut avec 
de l'eau et du savon à vaisselle. 
Bien brosser. Rincer à fond, 
puis rincer de nouveau avec de 

-l 'eau sulfitée, et laisser egout-
ter » (on verra plus bas com­
ment préparer l'eau sulfitee). 

* • Thermomètre flottant. 
Pour s'assurer que la tempéra­
ture de fermentation ne dépas­
se pas un certain seuil. « Il ne 
faut pas s'en priver. Cela coûte 

Centre $3 et $10. » 

' • Dames-jeannes. C 'est dans 
ces grosses bouteilles revêtues 
d ' u n e hous se d e p l a s t i q u e 
(d'osier autrefois) qu'on trans­
vide le vin une fois la fermen­
tation terminée, et qu'on l'y 

^laisse ensuite vieillir un certain 
' t emps . 11 en faut deux pour 10 
gallons de vin. Dans les $23 
chacune. 

• Hydromètre. Ins t rument 
.de mesure où on verse un peu 
du vin en train de fermenter, 

. pour savoir si tout le sucre des 
rais ins est fe rmenté ou pas. 

> C'est essentiel, même pour 
les débutants, dit Pierre Chré­
tien. On est porté à trouver son 
vin bon dés le départ — on a 
trop hàtc de le boire! — même 

,;si la fermentation n'est pas ter­
minée. » $10. 

• Soupapes hydrauliques. En 
verre, plus ou moins en forme 
de S, qui serviront .à boucher 
les dames-jeannes. À peu près 
$3. 

[ • Tuyau de plastique flexi­
ble. D'environ un centimètre 
et demi de diamètre, assez long 
(six à dix pieds — deux à trois 
mètres) pour s iphonner le vin. 

Autre ins t rument extrême­
ment utile, un tuyau noir, c'est-
à-dire un bout de tuyau de 
plastique noir rigide, d'environ 
six ou sept centimètres de dia­
mètre, assez long pour aller 

/jusqu'au fond de la cuve et en 
dépasser, percé de mult iples 
petits trous, et bouché par un 
bouchon dévissable à un bout. 
« j 'ai cherché longtemps, dit 
Pierre Chrétien, et c'est ce que 
j ' a i t r o u v é d e m i e u x p o u r 
transvider. » On plonge le gros 
tuyau jusqu'au fond de la cuve 
— le vin y pénètre par les trous 
— et puis on glisse dans le 
tuyau noir le tuyau flexible jus-

Su'au fond, et on siphonne, 
'un coup... « sans avoir à re­

commencer plusieurs fois et 
manquer s'étouffer avec le gaz 
carbonique et les pépins! » 

• Métablsulflte de potassium. 
Vendu en cristaux, pour suin­
ter (voir plus bas). « Il faut en 
acheter une bonne quanti té, 
parce qu'on en manque tout le 
temps. » 

• Du coton à fromage. 

$• • Un entonnoir anti-refoule­
ment (le bec porte à l'extérieur, 
sur toute sa longueur, des ner­

vures qui permettent à l'air de 
s'échapper lorsqu'on transvide 
ou qu'on embouteille). $4 à 
$10. 

• Deux grands contenants. 
o b l i g a t o i r e m e n t en a c i e r 
inoxydable ou en plas t ique, 
d 'une contenance d'au moins 
c i n q g a l l o n s c h a c u n , p o u r 
transvider. Des poubelles de 
plastique par exemple. 

• Autres contenants de con­
tenance moindre (par exemple 
des cruches à vin de quatre li­
tres en verre brun, qu'on peut 
obtenir gratuitement des res­
taurateurs ; des boutei l les de 
vin ordinaires, etc.). pour le 
viei l l issement des quan t i t é s 

ajoute du soufre, vendu par les 
fournisseurs de moûts sous la 
forme de cristaux de métabi-
sulfitc de potassium. En mettre 
deux cuillerées à soupe par gal­
lon d'eau. (Il ne faut pas crain­
dre d'utiliser du soufre, qui est 
un produit extrêmement utile 
employé depuis le 18 e siècle 
pour protéger les vins contre 

•les m a l a d i e s et l ' a c t i o n de 
l'oxygène.) 

2) On ne doit pas laver les 
raisins, sur lesquels se trouvent 
les levures naturelles qui fe­
ront démarrer la fermentation. 
S'il y a des raisins pourris, on 
les enlève. 

3) Et puis on foule, c'est-à-

Pierre Chrétien chez lui, au milieu du matériel néces­
saire : 1 , h y d r o m è t r e ; 2 , entonnoirs anti-refoulement; 
3, tuyaux pour transvider; 4, dames-jeannes; 5, méta-
bisulfite de potassium; 6, cuve de fermentation (baril 
d'une contenance de 45 gallons); 7, tuyau noir percé 
de trous. S'ajoutent à cela quelques appareils ou outils 
dont il sera question la semaine prochaine : 8 , petite 

supplémentaires de vin. Enfin, 
de petites soupapes hydrauli­
ques pour boucher ces conte­
nants. 

Une propreté de tous les ins­
tants, mais aussi beaucoup de 
soins et de la méticulosité, sont 
absolument nécessaires pour 
faire de bons vins, signale Pier­
re Chrétien. 

Voici sa méthode, qu'il a eu 
la gentillesse d 'expl iquer en 
détail dans une longue inter­
view récente. 

D'abord, dit-il, « il faut pen­
ser à avoir tout l'espace voulu 
pour m a n o e u v r e r : p o u r les 
caisses vides, les caisses plei­
nes, la cuve, etc. ». On doit aus­
si s'assurer que là où on fera le 
vin, il n'y ait pas de sources de 
m a u v a i s e s o d e u r s ( p o t s d e 
peinture ouverts; légumes con­
servés en vrac, etc.), « parce 
que le vin prend toutes les 
odeurs environnantes ». 

Les étapes à suivre pour la vi­
nification des vins rouges (c'est 
d i f f é ren t et p lus c o m p l e x e 
pour les blancs) sont les sui­
vantes : 

1) Laver le plancher de la 
cave, puis nettoyer tout le ma­
tériel qui sera utilisé (la cuve, 
etc.) à l'eau sulfitée. C'est-à-
dire une eau à laquelle on a 

dire qu'on écrase les raisins. 
« Avec seulement sept caisses 
de raisins, il n'est pas nécessai­
re d'avoir un fouloir, on peut 
fouler avec ses mains. On écra­
se tous les raisins entre ses 
mains. On le fait au-dessus de 
la cuve pour ne rien perdre : ni 
jus, ni peaux, et il faut même 
garder les pépins qui vont don­
ner les tannins. On enlève les 
plus grosses rafles (la partie 
boisée tenant les raisins en 
grappes), mais on laisse les 
petits bouts de branches. Il faut 
fouler en une seule étape, le 
plus vite possible. Sinon, les 
raisins peuvent commencer à 
fermenter dans les caisses. » 

Pour ce qui est de la rafle, 
précise-t-il , en garder beau­
coup donnerait un vin trop 
acide et trop tannique, « mais 
un peu rend le chapeau (les 
matières solides s'agglomèrent 
sur le dessus de la cuve pen­
dant la fermentation) moins 
compact et va permettre une 
meilleure fermentation alcoo­
lique ». 

4) Un truc : expédiés de Cali­
fornie par wagons réfrigérés, 
les raisins sont parfois glacés à 
l'achat. Quand, de p k - , « ils 
sont sains, beaux, je les rentre 
la veille au soir pour qu'i ls se 

boucheuse manuelle; 9, boucheuse sur pied; 10, appa­
reil à sulfiter les bouteilles. Plus, 1 1 , l'outil qu'il em­
ploie pour émietter le chapeau (un batteur à pâte 
géant acheté de Steinberg à la fermeture de sa bou­
l a n g e r i e ! ) et, enfin, 12, le fouloir servant à écraser les 
raisins. À l'arriére-plan, ses fûts, dont quatre de 228 

photos Bernard Broult. LA PRESSE 

ché la cuve, en l'installant par 
exemple sur des blocs de ci­
ment et en laissant un bon es­
pace entre les blocs. 

La cuve étant juchée de la 
sorte, « on met dessous un petit 
radiateur électrique pour ré­
chauffer le moût et accélérer le 
départ de la fermentation. On 
laisse le radiateur jusqu'à ce 
que la fermentation soit bien 
partie, ce qui peut prendre de 
24 à 36 heures. Lorsque le cha­
peau a commencé à se former à 
la surface, c'est signe que la fer­
mentation est en marche. Et la 
cuve est chaude . » S 'assurer 
également (en chauffant au be­
soin) que la température de la 
pièce est à 20* Celsius. 

7) Si la fermentation refuse 
de démarrer (ce qui est très 
rare quand la pièce est à 20* ), 
consulter un fournisseur sur la 
façon de levurer, c'est-à-dire 
d'ajouter des levures au moût. 

8) Les soins à donner au vin 
commencent le jour même, ou 
au plus tard le lendemain. Car 
si on a fini de fouler et de rem­
plir la cuve dans l'après-midi, 
« par exemple à quatre heures, 
en soirée il faut aller refou­
ler ». Pour cela, on peut utiliser 
un outil quelconque (en acier 
inoxydable ou en p las t ique , 

litres de bois neuf. 

réchauffent, ce qui accélérera 
le départ de la fermentation », 
dit Pierre Chrétien. Mais, ajou-
te-t-il, ce n'est pas nécessaire si 
les raisins étaient déjà tièdes à 
l'achat. 

5) La cuve ne doit être rem­
plie qu'aux quatre cinquièmes 
au maximum, afin de laisser de 
la place pour le chapeau. « il 
vaut mieux laisser plus de pla­
ce que moins. » 

Une fois la cuve pleine, on la 
couvre i m m é d i a t e m e n t , par 
exemple avec un bout de cou­
verture d e l a i n e (il ne faut pas 
utiliser de matière plastique). 
« O n trempe le tissu dans de 
l'eau sulfitée. on tord, on place 
le bout de couverture sur la 
cuve, mais sans l 'attacher, et 
on met par-dessus des plan­
ches , en laissant de c h a q u e 
côté une partie du tissu non 
couverte par les planches. » Ré­
sul ta ts : la cuve conserve sa 
c h a l e u r , le gaz c a r b o n i q u e 
(CO 2) formé pendant la fer­
mentation reste en bonne .par­
tie à la surface du moût; le tissu 
sulfite et le C O 2 protègent ainsi 
le moût de l'action néfaste de 
l'oxygène, et en même temps le 
CO* peu t s ' é c h a p p e r l en t e ­
ment. 

6) Préalablement, on aura ju-

• \ ' • •'. 

mais non en bois). « On peut 
même le faire avec ses mains et 
ses bras », tout en p r e n a n t 
soin, d'abord, de bien laver 
l'outil ou ses mains et ses bras à 
l'eau sulfitée. 

« On brasse le vin. si le cha­
peau est déjà formé on le re­
pousse vers le fond, on le brise, 
on l'emiette. C'est ce qui don­
ne de la couleur au vin. des 
parfums, c'est par ce moyen 
qu'il acquiert plus de matières 
et de saveurs. » Après quoi on 
remet le bout de couverture et 
les planches sur la cuve. 

9) Cette operation (le remon­
tage, dit-on dans les pays viti-
coles) doit être répétée deux ou 
trois fois par jour pendant tou­
te la période de fermentation, 
excepté le dernier, ou les deux 
derniers jours (lorsque l 'hydro-
mètre approche de 0.9 — voir 
plus bas), pour permettre aux 
matières solides de se déposer. 

10) En même temps, précise 
Pierre Chrétien, on enlève cha­
q u e fois un peu de r a f l e s , 
« pour qu'il n'en reste plus à la 
fin ». 

11) Chaque matin avant de 
p a r t i r p o u r le t r a v a i l , p a r 
exemple avant d ' émie t t e r le 
chapeau, on prend la tempéra­
ture du moût avec le thermo­
mètre flottant (on le met dans 
le vin a ce moment-la), jamais 
sa température ne doit dépas­
ser, au maximum des maxi­
mums, 32° Celsius, puisque la 
fermentation peut facilement 
stopper a une température plus 
élevée et que le vin risque alors 
de se transformer en vinaigre! 
« La température peut s'élever 
dans la journée, et elle ne doit 
donc pas dépasser 28* Celsius 
avant qu'on quitte la maison, 
précise-t-il. Si c'est plus chaud, 
on nettoie l'extérieur d 'un sac 
de plastique dans de l'eau sulfi­
tée, on le remplit de cubes de 
glace, et on plonge le sac dans 
le moût jusqu'à ce que la tem­
pérature soit redescendue. » 

12) La durée de la cuvaison 
(la fermentation, plus, le cas 
échéant, la période de temps 
additionnelle où on laisse les 
peaux des raisins dans la cuve) 
dépend du type de vin qu 'on 
veut obtenir, dit Pierre Chré­
tien : environ quatre ou cinq 
jours pour un vin léger; cinq à 
sept pour un vin m o y e n n e ­
ment corsé; huit à douze pour 
un vin riche, charnu. Néan­
moins, ajoute-t-il, il vaut tou­
jours mieux se fier à l 'hydro-
metre, et donc a t tendre que ce­
lui-ci indique 0,9 (tout au haut 
de l 'hydromètre) pour transvi­
der le vin — le décuver comme 
disent les vignerons. « À 0,9, la 
fermentation est terminée et il 
n'y a pour ainsi dire plus de su­
cre dans le vin ». 

13) Le décuvage doit être fait 
en deux opérations. Première­
ment (avec le tuyau flexible et 

voir VIN en D 2 

é 
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La cuve de fermentation, 
juchée sur des blocs de ci­
ment. 

À échelle réduite, 
pour moins de $200 
mm On peut faire du vin à une échelle réduite, en n'employant 

que du moût frais (jus de raisin prêt pour la fermentation et 
acheté tel quel) et en ne se procurant comme matériel que le 
strict nécessaire. Cela peut coûter, moût et matériel, dans les 
$200. Mais le vin sera forcément bien moins bon... 

Matériel à acheter, dit Pierre Chrétien : une dame-jeanne; une 
grosse bouteille en verre (5 gallons) type bouteille à eau minéra­
le; thermomètre flottant; hydromètre; tuyau de plastique pour 
transvider; soupapes hydrauliques. Quantité de moût nécessai­
re, trois bidons de 20 litres chacun. 

On fait fermenter le moût dans la dame-jeanne et la grosse 
bouteille, remplies aux % (sept huitièmes) au maximum, et bou­
chées avec des bouts de tissus sulfites; quand l'hydromètre indi­
que 1,01 ou 1.02, remplacer les bouts de tissus par des soupapes 
hydrauliques remplies à moitié d'eau sulfitée. On décuve avec le 
tuyau de plastique dans de grands contenants. La dame-jeanne 
et la grosse bouteille sont nettoyées et rincées à l'eau sulfitée, et 
on y remet aussitôt le vin. Boucher avec les soupapes hydrauli­
ques. Utiliser pour les quantités additionnelles (pour la fermen­
tation et le stockage après le décuvage), au besoin, de plus petits 
contenants supplémentaires. 

Une dame-jeanne avec sa soupape hy­
draulique, photos Armand Trottier, LA PRESSE 

La façon de transvider, avec un tuyau noir 
rigide et un long bout de tuyau flexible. • 

VIN 
SUITE DE LA PAGE D 1 

le tuyau noir si on en a un), on 
transvide par siphonnage le vin 
dans de grands contenants (obli­
gatoirement, rappelons-le, en 
plastique ou en acier inoxyda­
ble, comme des poubelles de 27 
gallons), nettoyés au préalable 
avec de l'eau sulfitée, et en les 
remplissant seulement à la moi­
tié pour pouvoir les manipuler 
aisément. « L'effet visé est de 
tuer les levures restantes » , pour 
avoir un vin sain. 

Deuxièmement, et sans atten­
dre, on verse le vin dans les da -
mes-jeannes nettoyées à l'eau 
sulfitée au préalable, et en utili­
sant pour cela l'entonnoir anti­
refoulement. Remplir les dames-
jeannes jusqu'à quelques pouces 
(environ six centimètres) du 
goulot, et puis les boucher avec 
une soupape hydraulique rem­
plie à moitié d'eau sulfitée, qui 

«permettra au gaz carbonique 
de s'échapper et qui en même 
temps protégera le vin contre 
l'oxygène » . Les quantités sup­
plémentaires de vin doivent être 
mises, de la même façon, dans 
de petits contenants remplis 
presque complètement, qu'on 
bouche avec de petites soupapes 
hydrauliques. 

14) Pour ce qui est du vin de 
presse (c'est le vin qu'on tire des 
matières solides restant au fond 
de la cuve), voici comment pro­
céder. Une fois le vin limpide 
transvidé dans de grands conte­
nants, on verse les matières soli­
des restées dans la cuve dans un 
coton à fromage, on les laisse 
egoutter un moment dans un 
contenant quelconque (d'inox 
ou de plastique, sulfite au préa­
lable), puis on presse à la main 
pour en exprimer le vin qui res­
te. On ajoute le vin de presse à 
l'autre vin (appelé le vin de 
goutte) et on verse le tout, com­
me on l'a vu (étape 13), dans les 
dames-jeannes. Toutefois, préci­

se Pierre Chrétien, si on fait 
beaucoup de vin et si on presse 
avec un pressoir, il ne faut pas 
mêler les deux vins : on met le 
vin de r/.esse dans des conte­
nants séparés, et on l'embouteil­
le séparément par la suite. 

15) Enfin, il faut jucher les da­
mes-jeannes, à une hauteur d'en­
viron trois pieds, pour pouvoir 
plus tard les transvider facile­
ment par siphonnage. « Le vin 
en dames-jeannes, on le regarde 
et on est content! Le gros des 
opérations est fait » , dit Pienie 
Chrétien avec un regard gour­
mand. Après cela, le vin fait sa 
seconde fermentation (la tempé­
rature de la pièce doit être cons­
tante et se situer obligatoire­
ment, pour cela, entre 18° et 
20° Celsius) et il doit reposer 
plusieurs semaines, comme on le 
verra. 

; Les entonnoirs anti-refoulement : le bec porte sur toute sa longueur des nervures « o u l o t « e t P u i s

u

, e s boucher avec goutte) et on verse le tout, com- SAMEDI PROCHAIN : 
î n o r m a+*r .«+ n A.. _ . . » * . _ u n e soupape hydraulique rem- me on l a vu (étape 13), dans les le vieillissement et 
t permettant à I air de s échapper du contenant qu on remplit. p l i e à m ^ i t ^ d . ' e a u s u , ? i t é e > q u i dames-jeannes. Toutefois, préci- la mise en bouteilles 
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On l'appelait « le bon monseigneur Moreau » 
I « Mgr Moreau était un hom- remettre sur pieds : l'évêque de nouveau prêtre âgé de 23 ans du Montréal, un évéque bâtisseur : de Saint-Hyacinthe entendait qu'un prêtre, sa familli 

me très bon. Il consultait Québec. Mer Sienav. l'exhorte à nom de l'abbé Moreau. il a fondé ou soutenu diverses des cens autour de lui faire allu- amis eurent invoaué fv 

[ 

« Mgr Moreau était un hom 
me très bon. Il consultait 

• beaucoup ses prêtres et n'était 
! jamais trop occupé pour rece-
; voir les gens qui désiraient lui 
! parler. Mais il était aussi un 
; homme ferme. Son style était 
• franc et sincère. Il était égale-
! ment très humble et fuyait les 
; honneurs. 11 n'a certainement ja-
• mais cherché à devenir évéque. 
Lorsqu'il était simple prêtre, les 
gens l'appelaient « l e bon mon­
sieur Moreau» . Plus tard, on 

; l'appelait tout naturellement « l e 
• bon monseigneur Moreau». 

JUL1S BÉLIVIAU 

Le chanoine |ean-Roch Choi-
nière parle de Mgr Louis-Zéphi-
rin comme d'un homme qu'il a 
bien connu et auquel il demeure 
très attaché. Le quatrième évé­
que de Saint-Hyacinthe, qui sera 
béatifié le 10 mai prochain à 
Rome par |ean-Paul II, est pour­
tant mort en 1901. 

« Les gens du diocèse de Saint-
Hyacinthe, explique le jeune 
chancelier, ont souvent entendu 
parler de Mgr Moreau. Ils savent 
qu'il était un saint homme et un 
évéque rempli de bonté autant 
pour le monde ordinaire que 
pour les autres personnes.» 

Les biographes de Mgr Mo­
reau sont unanimes sur ce 
point : la qualité dominante de 
celui qui fut proclamé vénérable 
par l'Eglise catholique en 1973 
et qui sera prochainement décla­
ré bienheureux était sa grande 
sollicitude pour tous. Us rela­
tent, par exemple , comment 
Louis-Zéphirin Moreau, alors 
qu'il était un tout jeune prêtre et 
même pendant son épiscopat, 
parvenait malgré la multiplicité 
de ses fonctions à visiter fré­
quemment les pauvres et les ma­
lades. Il faisait porter de la nour­
riture, des vêtements et du bois 
aux nécessiteux. Et il intéressait 
les riches aux oeuvres d° "harité. 

On rapporte que Mgr Moreau 
cherchait toujours à «faire ses 
bons coups» le plus discrète­
ment possible. 11 faisait égale­
ment peu de cas de sa propre 
personne : ses loisirs étaient ex­
trêmement rares, et même après 
son accession à l'épiscopat, il lo­
geait dans la plus petite cham­
bre de l'évêché. 

Louis-Zéphirin Moreau est né 
en 1824 à Bécancour, dans la ré­
gion de Trois-Rivières. Cinquiè­
me d'une famille de 13 enfants, 
il fréquenta d'abord une petite 
école de rang, à la campagne, 
avant d'entreprendre l'étude du 
latin à l'école de son village. Le 
curé de sa paroisse ayant remar­
qué la piété exemplaire et le bon 
caractère du garçon et voyant en 
lui un futur prêtre, il conseilla à 
ses parents de lui faire entre­
prendre le cours des études clas­
siques au Séminaire de Nicolet. 

La constitution délicate de 
l'adolescent ne l'empêcha pas 
d'accomplir de très rapides pro­
grès scolaires. Pendant ses étu­
des de philosophie au séminaire, 
les supérieurs le jugent assez 
compétent pour lui confier la 
charge d 'enseigner aux étu­
diants de vers i f ica t ion, puis 
bientôt à ceux des belles-lettres. 

C'est à cette époque de sa vie 
que le jeune homme revêt la 
soutane. Mais surchargé de tra­
vail, il voit bientôt à la fois sa 
santé et sa vocation compromi­
se. Un repos complet de quel­
ques mois ne parvient pas à le 

remettre sur pieds : l'évêque de 
Québec, Mgr Signay, l'exhorte à 
«se soumettre à la volonté du 
bon Dieu» et à déposer l'habit 
ecclésiastique. 

De retour chez lui et résigné à 
abandonner son grand rêve, 
Louis-Zéphirin Moreau accepte 
cependant, sur le conseil de son 
curé et des supérieurs du Sémi­
naire de Nicolet. de s'adresser à 
l'évêque de Montréal, Mgr Igna­
ce Bourget. Celui-ci accueille 
chaleureusement le jeune hom­
me et confie à son coadjuteur, 
Mgr lean-Charles Prince, la tâ­
che d'analyser la question. 

C'est ainsi que le diocèse de 
Montréal compta, en 1846, un 

Mgr Louis-Zéphirin 
Moreau. 

nouveau prêtre âgé de 23 ans du 
nom de l'abbé Moreau. 

Lors de là fondation du diocè­
se de Saint-Hyacinthe, quelques 
années plus tard, l'abbé Moreau 
y suivit son premier évéque, Mgr 
Prince, dont il allait être le se­
crétaire. 

Deux autres évéques allaient 
par la suite assumer la fonction 
episcopate à Saint-Hyacinthe et 
l'abbé Moreau y fut successive­
ment, parfois même simultané­
ment, secrétaire de l 'évêché, 
curé de la cathédrale, procureur 
diocésain, aumônier des reli­
gieuses, vicaire général et, fina­
lement, administrateur du dio­
cèse après la mort de Mgr Char­
les Larocque. 

Lorsque, vers la fin de 1875, 
Pie IX choisit l'abbé Moreau 
pour être leur évéque, les catho­
liques du diocèse de Saint-Hya­
cinthe, qui avaient souhaité cet­
te nomination, manifestèrent 
leur joie de diverses façons. Le 
nouvel élu, cependant, accueillit 
la nouvelle en soulignant que, 
même indigne d'une telle charge 
pastorale, il lui fallait obéir au 
pape. 

Mgr Moreau, rapporte en effet 
la chronique, avait d'autres qua­
lités que la bonté, la douceur et 
la piété : il était aussi un homme 
humble et obéissant. Et on si­
gnale, pour ajouter au tableau, 
qu'il était, au physique, de petite 
taille et que sa physionomie 
était assez peu agréable. On a 
d'ailleurs raconté une anecdote 
à ce sujet; lisant un jour une 
lettre d'une personne hostile lui 
ayant écrit qu'il était laid, il s'est 
exclamé en riant : « Voilà bien 
longtemps que je le saisi» 

Depuis son entrée en fonction 
comme pasteur de Saint-Hyacin­
the le 16 janvier 1876 jusqu'à 
son décès le 24 mai 1901, Mgr 
Moreau a été, comme l'a été Mgr 
Bourget dans le d iocèse de 

Montréal, un évéque bâtisseur : 
il a fondé ou soutenu diverses 
oeuvres sociales et contribué à 
l'implantation de plusieurs con­
grégations religieuses dans son 
diocèse. Il a même personnelle­
ment fondé deux communautés 
féminines : les Soeurs de Saint-
joseph de Saint-Hyacinthe et les 
Soeurs de Sainte-Marthe. II a 
parcouru presque en entier, avec 
les moyens de transport et sur 
les routes de la fin du siècle der­
nier, près de six fois tout son 
diocèse. Il a administré la con­
firmation à plus de 48000 per­
sonnes. Et il a écrit pas moins de 
15000 lettres. 

Selon plusieurs personnes, 
Mgr Moreau a fait aussi un cer­
tain nombre d'autres choses au­
trement plus étonnantes. Des 
miracles, par exemple . Et il 
n'aurait pas attendu d'être mort 
pour se permettre ces originali­
tés. Mais lorsque le saint évéque 

de Saint-Hyacinthe entendait 
des gens autour de lui faire allu­
sion à sa réputation de thauma­
turge, il le subissait comme une 
humiliation pour ses péchés. 

Après la mort de Mgr Moreau, 
cela continua. Le miracle ayant 
servi à la décision de le procla­
mer bienheureux, souligne le 
chanoine Choinière, est survenu 
en 1978 : la pet i te C o l l e e n 
O'Brien, du diocèse de Sault-
Sainte-Marie en Ontario, qui est 
maintenant âgée de 16 ans, souf­
frait depuis l'âge de cinq ans 
d'une grave maladie, la leucémie 
lymphoblastique aigué compli­
quée d'une tumeur mal igne 
naso-pharyngienne. Selon les 
médecins, les jours de l'enfant 
étaient comptés. Mais après 

qu'un prêtre, sa famille et dés 
amis eurent invoqué Mgr Mo­
reau — « e t seulement Mgr Mo­
reau», précise le chancelier de 
Saint-Hyacinthe — la fillette 
commença à récupérer d'une 
manière surprenante. Et les mé­
decins non catholiques de To­
ronto qui la soignaient ne par­
viennent pas, encore aujour­
d 'hui , à e x p l i q u e r cette 
guéri son. 

Mgr Moreau sera le premier 
évéque d'origine canadienne a 
être béatifié. On sait en effet que 
le premier évéque de Québec, 
Mgr François de Montmorency 
Laval, qui s été déclaré bienheu­
reux par lean-Paul II le 22 juin 
1980, est né à Montigny-sur-
Avre, en France. 

Murielle Guillotte 
psychologue 

3300, ov. Ridgewood, suite 30 
Côte-de-Neiges 

• Ateliers de relaxat ion pour 
4 personnes 
inscription avant le 8 oct. 1986 

• Thérapie individuelle par 
catharsis 

Pour rondoz-vous 731-9797 

1 3 Boutique 
NÉCESSAIRE DE DÉBUTANT 

pour la fabrication 
de «in et de 
bière maison 

à partir de 
Un grind choii de concentrés et de cépages de différents pays. 

«La fabrication a bien meilleur coût» 

i W&Z^â K^uuôctâ aie 
90A, rue OroneVCAt*. Bolibriund 

Tèl.i 437-VINS 
Lf7h rVti"jïu. Vt *709. n* Solnt-Oominlque, MontréeI 

C'est Mgr Louis-Zéphirin Moreau, rappelle le chanoine 
Jeon-Roch Choinière, qui a fait construire l'actuelle ca­
thédrale de Saint-Hyacinthe. photo Michel Gravel, l A PRESSE 

LES MOÛTS 

. ^ / ( Q U É B E C ) M U S T S 

20 différents types 
de moûts importés de la 
Californie et d'Europe. 

M O Û T S FRAIS NON C O N C E N T R É S , 
NON P A S T E U R I S É S 

D E P R E M I È R E QUALITÉ 
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Les Jus et Raisins S.A. 
Métropolitain Inc. 
9605, rue St-Hubert 
Montréal. (514) 387-4361 

Le Cépage 
2850, Crevier 

St-Hyaclnthe. (514) 774-9183 

Atelier Bière et Vin 
2156, chemin Chambly 
Longueull, (614)677-061» 

St-Michel Fruits 
5320. boul. Industriel 

Montréal-Nord, (514) 325-4132 

S. Baiier & Fils Ltée 
775, rue du Marché Central 
Montréal, (514) 384-2390 

S A T I S F A C T I O N G A R A N T I E 
OU A R G E N T R E M B O U R S É 

De Luca Moûts et Raisins 
Angle Pie ix et boul. Industriel 
Montréal, (514) 325-3110 

Les Pionniers du Vin 
4901, Arthur-Sauve 

Laval Ouest, (514) 645-5267 

Sommeliers Brasseurs 
Artisans Inc. 
965-1, Commercial 
St-Chrysostome, (418) 839-1500 

Les Vignobles du Roi 
2026, chemin Gascon 

Terrebonne, (514)492-2967 

Les Pionniers du Vin 
472, Notre-Dame 
Repentkjny, (514) 582-0770 

La Boutique du Vin 
1662, Oenault 
Sherbrooke. (819) 583-8260 

Artisans du Vin Enr. 
3291, chemin Sto-Poy 

Ste-Foy. (418) 839-1500 

L'Atelier du Vin 
102, rue Principale 
Qranby (Québec), (514) 375-2276 

U s Moûts Vin-Bon Que 
200, rue Jean Talon Est 
Montréal, (614) 271-0873 
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SPÉCIAL D ' A U T O M N E 
a ï * 

1" réunion et inscription 

1 5 * 
Seulement 

Un cadeau d'une valeur de $13,95 
Si vous vous joignez aux Weight 
Watchers maintenant et participez à 
12 réunions hebdomadaires consé­
cutives, vous recevrez 

LE NOUVEAU LIVRE DE RECETTES 
«Le plan d attaque Plus» 

GRATUIT 
Le plan d attaque Plus, le programme 
d amaigrissement le plus efficace de 
I histoire des Weight Watchers, est 
encore plus simple a suivre. 

p R O G B ^ r ^ r V n C l P f c ' 

S U P E R ! 

vous aux Weight Watchers et eco-
jusqu'à $32.95 grâce au programme 

super économique de 12 semaines Weight 
Watchers. Plus vite vous vous joindrez a 
nous, plus vous économiserez! 

ECONOMISEZ JUSQU'A 3 2 9 5 * 
V A L E U R 
T O T A L E 

NOUVEAU MEMBRE É C O N O M I E 
O F F R E S P E C I A L E 3 2 95$ 

V A L E U R 
T O T A L E 5?^ 

MEMBRE ORDINAIRE É C O N O M I E 
O F F R E S P E C I A L E 0 7 9 5 $ 

7 0 s 

I PAIEMENT C O M P T A N T OU PAR MANDAT-POSTE 

LES MEMBRES DU PROGRAMME DE PAIEMENTS ANTICIPÉS RECEVRONT 
LE LIVRE DE RECETTES WEIGHT WATCHERS IMMÉDIATEMENT 
Offre valable dans la province oe Quebec seulement - Offre limitée. 

Le plan d'attaque Plus" 
LE P R O G R A M M E D ' A M A I G R I S S E M E N T W E I G H T W A T C H E R S 

NOUVELLES 
ADRESSES 

F a b r o v i l l e 
tcel» M o r < » l l » - G o u y r » o u 

3150, boul. Dagenais 
Mercredi. 19 h 

Laprairi* 
IgJ lM Chr .U- to i 

Rue Lavoie 
Lundi. 19 h 

P O U R 
MONTRÉAL 

• A u c u n contra t 
• Fra is d ' inscr ipt ion $ 1 ! 
• C l a s s e h e b d o m a d a i r e 
• Tota l 1 r e c l a s s e ;$2Î 

Weight Watclwrs Inttmitional Inc 1W4. procnttaire r>s marques de commerce Weight Watchers et Quick Stan 

727-3788 

UN FOYER POUR MOI 

Pour une adolescence 
harmonieuse 
ma C'est bien connu , pour traverser la période de l'adolescence, les 

jeunes ont besoin d'être épaulés et écoutés par des adultes conci­
liants mais solides. Q u a n d cet appui familial est négligé, le C S S M M 
doit souvent recruter des familles d'accueil disposées a assumer tem­
porairement les responsabilités parentales. 

Actuellement, un grand nombre de filles et garçons de 11 à 16 ans 
vivent cette situation. Pour eux, il faut trouver le plus tôt possible des 
familles montréalaises expérimentées, actives et dynamiques. 

L'adolescence est une période où le jeune a l ' impression d'être mal 
compr is par les siens, il veut explorer et confronter ses goûts et ses 
idées aux autres. A u x parents, il faut une bonne dose de patience et 
de compréhension pour traverser ensemble des épisodes houleux. O r , 
certaines familles possèdent le doigté voulu avec les adolescents, si 
bien que l 'harmonie finit toujours par se rétablir dans la maison. Ce 
sont celles-là que nous tentons de rejoindre par le biais de cette de­
mande. 

> S i , auprès de vous, un de nos jeunes pouvait trouver le réconfort, 
l'écoute et la stabilité, n'hésitez pas à appeler l 'Accueil-ressources du 
Centre de services sociaux du Montréal métropolitain au 527-7261. 

Frédéric-A. Hurteau 
M A Psychologie Transpersonnelle 

(514)383-6550 

THERAPIES TBANSPKRSONNELLBS 
• Jeu de sable 
• Thérapie individuelle 

GROUPES DE CROISSANCE 
Soirées de développement personnel 

• Lundi ou mercredi 
19 tires à 22 hres 

Week-ends à la campagne 

• E S T I M E D E S O I / C O N F I A N C E 
17-18-19 octobre 

• C O N S C I E N C E D U C O R P S / 
S E N S U A L I T É 
24-25-26 octobre 

• I N T U I T I O N ' C R É A T I V I T É 
7-8-9 novembre 

» A P H R O D I T E ET L ' A M O U R 
14-15-16 novembre 

VACANCES EN CROISSANCE 

• RÉPUBLIQUE DOMINICAINE 
Departs le 20 et le 27 décembre 86 
«Rituel d'abandon et fantaisies au 
soleil» 

• U MARTINIQUE 
De pan pour le carnaval en février 
1987 
«Un momeni de congé pour sa lëte et 
sa raison» 

• MYTHES ET DIEUX DE GRÈCE 
25 avril au 16 mai 1987 
«Les dieux et les déesses à Athènes. 
Delphes, les iles de Crète. Saniorini. 
Delos et Mykonos, comme reflet du 
processus intérieur» 

Permis du Québec 
Réservations immédiates 

VAL SANTE 
Jeûne et repos 

Val Mor in 
1 - 8 1 9 - 3 2 2 - 5 6 3 5 

M A I G R I R 
Une EQUIPE de dietètistM, 
éducateurs physique, animateurs, 
tout la responsabilité des docteurs, 
ietm-Guy Boileau M . O , M.S.C. (nutri­
tion) et Pierre Liiorte M O . 

DE MONTREAL 

2 7 6 - 2 5 7 3 

-mm 
C O U L O I R El 

2 pièces 

L 9 5 ï 

3 pièces 

9 5 $ 

4 pièces 

9 5 $ 

5 9 ; 5 5 8 T S 9 9 
Profitez de cette offre pour faire nettoyer votre 
moquette. Nos spécialistes utilisent le système de 
nettoyage sur camion pour redonner fraîcheur et 
éclat à vos tapis préférés. Nos prix sont fantasti­
ques. Appelez-nous dès aujourd'hui. 
Service Sur camion pour maisons privées seulement nettoyage pour les ap­
partements avec unite portative et protection ScotdgarcXSJ ctispomoies avec 
supplement Salon saue a manger compte comme deux pieces Sous-sols el 
salles familiales. 2.40 le metre carre (22= le pied carrei Escaliers non inclus II 
peut y avoir des trais de déplacement 

. L ' O F F R E SE T E R M I N E 
LE 11 O C T O B R E 

1986 . 

A V o i r e a i apoeie' oj lundi au 
veno"ea ae 9 n a 17 h le sarnerj' 
oe 9 n a 14 n 

OE RABAIS SUR UN TRES GRAND CHOIX 
0 E LIVRES: TRS-80. COMMODORE, APPLE, 
BASIC. PASCAL, LOGO ET AUTRES. 

18 riRISOII DE L'ORDIURTEUR 
LAVAL. 1533, Autoroute Lovol O u o s t (440) VALLEYFIELD, 125, rue Champla ln 

V | 5 U ) 6 I M I W (514) 371-73»0 f 

NOUS AVONS UN TRÈS GRAND CHOIX D' 
IMPRIMANTES EXCEPTIONNELLES POUR 

BESOINS PERSONNELS OU INSTITUTIONNELS 
A PRIX CONCURRENTIELS. 

Comme la Citizen 120D qui 
a ^ O O $ v o u s o f f r e I u n d e s 

W MW meilleurs rapports 
caractéristiques/qualitè-prix. 

C I T I Z E N 

r.ftmmantips tpienhontaues et certes de credit âcceotees 

*ffiinwii/ïn 
791, rue Mistral (coin 8250. st-Huben) 271-2316 

La douceur de la retraite dans un cadre confortable, sécuritaire et élégant i 

Château 0inœnt~d(Jndy 
60, av. Willowdale, Outremont 

situé dans le cadre résidentiel de la 
belle ville d'Outremont, avec vue sur la 

montagne, terrasse-café fleurie et 
ensoleillée, cette toute nouvelle 

résidence vaut la peine d'être visitée 

Château Vincent d'Indy 
offrira une gamme de services 
personnels à ses «châtelains» 
afin de combler tous leurs désirs. 
• Programme de loisirs complet 
• Service de physiothérapie et 

d'ergothérapie 
• Soins d'infirmières diplômées (24 heures) 
• Visite du médecin et du dentiste (sur 

demande) 
• Entretien ménager 
• Services d'une coiffeuse et d'un podiatre 
• Services religieux 

Nos suites comprennent 
Un réfrigérateur encastré 
Cache-soleil 
Tapis mur-à-mur 
Une salle de bains complètement équipée 
pour votre sécurité 
Interphone (jour et nuit) 
Draps et serviettes entretenus par la 
maison 
Telephone à la réception avec vue des 
visiteurs sur votre téléviseur 
Chauffage et électricité 

Nous sommes à votre disposition 
pour une visite personnelle du site. 

Pour rendez-vous et informations: 

M m e Cor ine k. Sévigny 
M m e Miche l ine Rodier Geof f r ion 

739-1706 

Espaces communs vastes et 
diversifiés pour répondre 
aux besoins de chacun 

Terrasse-café fleurie avec parasols 
Patio sur le toit avec vue sur la ville et sur 
la montagne 
Salle à manger spacieuse permettant les 
déjeuners-causeries et les concerts au 
diner 
Bains tourbillons 
Salle d'exercice 
Salle de loisirs 
Bibliothèque 
Salon de beauté 
Boudoir intime à chaque étage avec 
téléviseur et cuisinette 
Magnétoscope vous permettant de 
choisir les films les plus récents 

Près de 
• L'Université d * Montréal 
• La Mlle de concert Vincent d'Indy 
e Boutiques • Station de métro 
e Autobus 51 et 129 

Maison ouverte, mardi, mercredi, 
jeudi et vendredi de 13 h à 18 h 
Après 18 h, sur rendez-vous seulement. 

Samedi et dimanche de 13 h à 17 h 

Lundi, fermé 
1 

Apple: reprise en douce 
•

Décidément, l 'Apple II a la couenne terriblement coriace. P lu ­
sieurs fois chez App le même on a voulu l'enterrer, ses concur­

rents ne tarissent pas (j'allais dire n'Atarissent pas, mais je me suis 
retenu à temps!) d ' insultes à son endroit, et pourtant il va célébrer 
l'été prochain son dix ième anniversaire. 

Notez bien que l 'Apple II, c'est un peu beaucoup le couteau de 
lean not : on change la lame, on change le manche deux ou trois 
fois, et c'est toujours le couteau de jeannot. E n d'autres termes, il 
n'y a plus g rand chose de c o m m u n entre le premier modèle avec 4 
K o et une interface cassette de 1977 et le Ile avec 128 K o et dis­
quette intégrée. M a i s la silhouette demeure la même, la mach ine 
accepte les mêmes programmes, et au moment où ses contempo­
rains le P E T de C o m m o d o r e et le Modèle I de Rad io Shack ne sont 
plus que de brumeux souveni rs , le vieil Apple II est toujours b ien 
vivant... et fait même des petits. 

Voi là en effet qu 'en guise de surprise pour la nouvelle sa ison , 
Apple nous annonce le modèle I I G S , un assez curieux mais intéres­
sant hybride de la machine 8-bits classique et du Mac in tosh 16-
bits. Il est construit autour du microprocesseur 65C816 , qui est le 
descendant 16-bits du 6502 comme le 68000 est celui du 6 8 0 X , et le 
8086 celui des 8080 et 8085 . 

Le I I G S n'est pas aussi puissant ou raffiné que le M a c , mais il a 
l'avantage appréciable de pouvoir utiliser une grande partie de 
l'importante bibl iothèque de logiciel de ses prédécesseurs directs 
les Ile et lie. 11 est cependant fortement supérieur à ces derniers en 
vitesse d'exécution (jusqu'à trots fois plus rapide), en mémoire (de 
256 K o à un mégaoctet), en effets sonores et en graphisme. 

Il peut générer jusqu'à 15 voix à partir d 'un synthétiseur à 32 
oscillateurs piloté par un processeur audio Ensonic possédant sa 
propre mémoire de 64 K o . «Les sons produits, affirme-t-on chez 
Apple, sont d 'une qualité suffisante pour l'apprentissage des lan­
gues étrangères ou de la composi t ion musicale.» |e vous en repar­
lerai quand j'aurai eu une chance de l'essayer, ce qui risque d'aller 
au début de la nouvelle année. 

Pour ce qui est du graphisme, il offre une résolution de 200 par 
320 ou 640 pixels, en 4 à 16 couleurs sur une palette totale de 4 0 9 6 . 
Il est cependant évident que pour tirer profit de ces perfectionne­
ments, il faudra attendre que du logiciel soit spécifiquement créé 
pour cette machine. Lorsque le I I G S utilise des programmes du lle-
Ile. il offre la même résolution que ces machines, soit 192 par 280 . 

Par son prix, le nouveau modèle se situe au-dessus des anciens 
modèles I I et au-dessous du Mac in tosh. Il s'ajoute donc aux pro­
duits existants sans remplacer ceux-ci; à $1 695, ce n'est pas préci­
sément l 'aubaine du siècle, d'autant plus que par ses talents et sa 
clientèle-cible, il s'attaque directement au marché de l 'Atari S T . 
qui est plus puissant, plus rapide et un peu mo ins cher. 

Il sera intéressant de voir comment le I I G S se débrouillera con ­
tre ce rival costaud, avec pour seul avantage réel l'accès à la biblio­
thèque de logiciel du Ile-Ile (il est vrai que ce peut être un atout de 
taille: regardez le Commodo re 64-128 qui survit et se vend encore 
purement pour cette ra ison, même s'il est techniquement dépassé 
depuis longtemps). 
Le créneau de choix du M a c 

La seconde nouvelle importante chez Apple cet automne, c'est 
(on s'en serait doute) une baisse de prix des produits de la famille 
Mac in tosh. La réduction est assez importante, de l'ordre des 15 à 
20 p. cent, et elle touche le Mac normal , le Mac Plus et l ' impr iman­
te au laser. En gros, un système d'édition électronique complet qui 
revenait aux alentours de $ 1 5 0 0 0 ne coûte plus que $ 1 2 0 0 0 et des 
poussières. Vo i la qui va réjouir les économes parmi nous.. . 

La seule petite surprise là-dedans est qu 'App le ne réduit pas le 
prix de son disque dur, qui est pourtant pas mal plus cher que des 
produits comparables vendus par des fabricants indépendants, et 
ridiculement plus cher que les disques durs disponibles pour 
l ' I B M - P C et ses compatibles. L'explication officielle donnée chez 
Apple est que «ça ne semble pas être un facteur pour la clientele à 
qui s'adresse ce produi t» . 

Cette baisse de prix est au moins en partie une réplique à la 
tentative d ' I B M pour s'attaquer au domaine de l'édition électroni­
que («desktop publishing)*) dans lequel le M a c s'est taillé la part 
du lion ; on sait que la Grosse Bleue a formé cet été un « task force » 
pour tenter de récupérer ce marche qui lui avait échappe au profit 
d 'Apple. 

Celle-ci veut aussi se faire une place, au Québec en particulier, 
dans le monde de l 'éducation. Une première tentative il y a deux 
ou trois ans, au moment du grand débat sur l'« ordinateur scolai­
re», n'avait pas eu le succès espéré; mais cette fois-ci. les cond i ­
tions d 'admission seront moins rigides, et le M a c et le nouveau 
I I G S sont tous deux soumis à la procedure d'accréditation menée 
par la G R I C S (société de Gest ion du reseau informatique des c o m ­
missions scolaires) pour le ministère de l 'Éducat ion. U n signe en­
courageant est le fait que la moitié envi ron des machines achetées 
pour l 'enseignement technique et professionnel sont des M a c , 
même en notre ère du tout - IBM. 

En f in , dernier volet important de la stratégie, un effort pour 
susciter plus de logiciel en français pour le Mac in tosh . Tro is ap­
proches distinctes: importer des produits français adaptés au Q u é ­
bec, traduire des produits américains (c'est sans doute Microsof t 
qui donne l'exemple à ce niveau avec Excel et W o r d , dont j 'aurai 
l 'occasion de reparler), et enf in intéresser les développeurs locaux, 
jusqu'ici concentrés sur les compatibles I B M . 

Par-dessus tout cela, o n sent qu'après un an et demi de boulever­
sements, de points d' interrogation et de resserrements de ceinture, 
Apple a retrouvé son rythme de croisière, peut-être pas aussi fabu­
leux qu'au debut des années 1980, mais fort satisfaisant: le bruit 
court que le troisième trimestre, qui prenait fin ces jours-ci, serait 
une période record tant pour les ventes que pour les profits... 

L E COURRIER 
M . Leclerc, 

Je m'intéresse depuis peu à la micro-informatique, et avant de 
me lancer dans l'achat d'un ordinateur, |e veux me renseigner. J 'ai 
acheté des revues et quelques livres, mais |e bloque souvent sur 
des mots de largon technique. 

Pouvez-vous m'expliquer clairement ce qu'on veut dire par baud, 
Interface RS-222, sortie parallèle"; Ou mieux encore, connaissez-
vous un lexique ou un dictionnaire où un profane comme moi pour­
rait apprendre à déchiffrer le langage de l'Informatique? 

Avec l'espoir que vous pourrez m'eclairer, 
Jean L e m a v , L a v a l 

R É P O N S E : Il existe effectivement un jargon informatique dont les 
termes ne sont pas aisément compréhensibles pour le débutant. Et 
les gens qui font de l ' informatique depuis un certain temps on t 
tendance à croire que tout le monde comprend ce qu' i ls disent.. . 
ou écrivent. M o i le premier, je me fais assez souvent ramener sur 
terre par des lecteurs qui se plaignent que je deviens trop techni­
que, et que je les «perds dans la b rume» . 

Malheureusement , une certaine quantité de jargon est inévita­
ble, et il est impossible de toujours reprendre à zéro et de redéfinir 
chaque fois tous les termes qu 'on emploie. Auss i je suggère à qu i ­
conque s'intéresse à ce domaine de s'équiper dès le départ d un 
bon dictionnaire. 

l 'en connais deux en particulier qui donnent des déf ini t ions clai­
res et pas trop techniques. Le premier, plus général, est le Diction­
naire de l'informatique de Larousse, publié il y a c inq a n s déjà 
mais encore très utile, même s'il y manque certains des termes les 
plus récents. Le second, le Dictionnaire de la micro-informatique 
de lohanne de I.uca publ ié par M o d u l o , est plus nouveau (1984) et 
traite plus spécif iquement, comme son n o m le laisse supposer, de 
micro-ordinateurs. 

Un troisième dict ionnaire, le Dictionnaire bilingue d'informati­
que de Marabout , est essentiellement un lexique de traduction an­
glais-français qui ne comporte pas de definit ions. Il est cependant 
précédé d une « Introduct ion » explicative d 'une trentaine de pages 
qui donne le sens des pr incipaux termes. Cette approche me parait 
moins efficace que celle des «vra is» dictionnaires... mais le Mara­
bout a l'avantage d'être beaucoup mo ins cher que les deux autres. 

Pour revenir à votre première quest ion, voici ce que signifient 
les trois termes sur lesquels vous avez buté : 

— baud est la mesure de la vitesse de t ransmission de données 
d'un système à un autre. 

— le RS-232C désigne une norme de communica t ion en série, la 
plus répandue en micro- informatique. 

— une sortie parallèle est une prise qui permet de transmettre 
des données plusieurs bits à la fois à un pér iphér ique, le plus sou­
vent une impr imante. 
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Le SIDA s'est propagé dans le monde entier 
mm GENÈVE (AFP) — Cinq ans 
™ après sa première appari­
t ion aux Éta ts-Unis , le SIDA 
s'est propagé sur les cinq conti­
nents, a révélé à Genève un res­
p o n s a b l e d u p r o g r a m m e de 
l'OMS (Organisation mondiale 
de la santé) contre cette épidé­
mie. 

« Il s'agit incontestablement 

d 'un problème de santé interna­
tional », a-t-il ajouté au cours 
d'un conférence de presse, en 

Ç r é c i s a n t q u ' a u 2 o c t o b r e , 
2 590 cas avaient été notifiés à 

l 'OMS, dont 28105 en Améri­
que du Nord et du Sud, 3130 en 
Europe, 1 008 en Afrique, 293 en 
Oceanic et 54 en Asie. 

« Ceci n'est que la partie visi­

ble de l'iceberg, a poursuivi le 
responsable, nous pensons que 
le nombre de personnes affec­
tées par le virus du SIDA est se­
lon les pays de 25 à 100 fois su­
périeurs à ces statistiques ». 

La maladie va continuer à se 
propager r ap idemen t , no t am­
ment aux États-Unis, où elle tou­
chera d'ici cinq ans 270000 per-

Vivez la vie de château... 
à prix raisonnable 

Les Résidences 
Manoir Le Corbusîcr, 

un véritable village 
intégré 

pour personnes 
autonomes retraitées 

ou semi-retraitées. 

Quelques-uns des senices: 6 8 2 - 1 5 8 4 
• services bancaires 
• services d 'animat ion (excursions, 

conférences, défilés de mode, spectacles, etc.) 
• médecin-vis i teur 
• infirmière 24 heures par jour 
• salon de coiffure et bain tourbil lon 
• service d'entretien ménager 
• etr 

Douceur de vivre, sécurité, 
autonomie 

Découvrez ce havre de paix et 
d 'harmonie , à deux pas du 
coeur de la ville. Aux Résiden­
ces Manoir Le Corbusier, vous 
êtes sûr de ne manquer de rien, 
car on y offre une gamme com­
plète de services. 

Découvrez comme il fait beau à 
longueur d 'année dans les jar­
dins intérieurs. En outre, votre 
famille et vos amis se feront un 
plaisir de venir partager un re­
pas avec vous dans l 'a tmosphère 
chaleureuse de la salle à manger. 

Aux angles des boulevards 
Notre-Dame et Chomedey 
à Laval. 

Une autre réalisation du 

À louer dès maintenant pour occupat ion en mai '87. 

Offre spéciale de lancement: deux mois de loyer gratuit. 

G R O U P E 

PRUDENT 
^"DARGIS 

sonnes, a poursuivi le Dr Mann, 
et en Europe, où d'ici 1988 entre 
25000 et 30000 personnes se­
ront affectées. 
En Afrique 

En Afrique, a poursuivi le res­
ponsable de l'OMS, entre cinq à 
10 pour cent des femmes encein­
tes, selon les pays considérés, 
sont contaminées par le virus et 
le t ransmettront à leur futur en­
fant. 

Le Zaïre, qui n'a signalé offi­
ciellement aucun cas de SIDA à 
l'OMS, alors que des revues mé­
dicales en on t a b o n d a m m e n t 
fait état, a entrepris une politi­
que de prévention et de dépista-

fe, a declaréle Dr Mann. Quinze 
tats africains ont notifié des 

cas de SIDA à l 'OMS. 
En Europe occ iden t a l e , les 

pays enregistrant le plus de cas 
sont la France (806 cas au 30 
juin), la RFA (588 cas), le Royau­
me-Uni (490) et l'Italie (300). 
Quelque 87 pc de l 'ensemble des 
cas de SIDA notifiés à l'OMS 
v i e n n e n t d u c o n t i n e n t 
américain. Sur ces 28105 cas, 91 

C>ur cent viennent des États-
nis, qui reste le principal foyer 

de cette maladie. 
" Cependant, a-t-il dit, il existe 

une lueur d'espoir concernant le 
traitement, notamment les es­
sais effectués aux Éta t s -Unis 

avec l'AZT (Azidothymidine) ». 
En tout, 280 malades ont été 
traités avec ce médicament aux 
États-Unis, « et on a pu consta­
ter que leur vie a été prolon­
gée» , a dit le porte-parole de 
l'OMS. 

Les effets secondaires toxiques 
de ce médicament ne sont pas 
encore to ta lement connus , ce 
qui limite son utilisation à quel­
ques cas très spécifiques, a-t-il 
encore précisé. D'ici le prin­
t emps p r o c h a i n , 7 0 0 0 au t res 
malades recevront de l'AZT, un 
traitement «t rèscoûteux». 

Un monastère accueillant 
Par a i l leurs , un monas tè re , 

perché sur une colline en Cali­
fornie, vient d'ouvrir ses portes 
aux enfants non désirés et at­
teints du SIDA — qui, sinon, 
sont condamnés à ne pas sortir 
de l 'hôpital. 

« Nous pensons que, dans les 
quelques mois qui suivent leur 
naissance et avant que la mala­
die ne les terrasse, il existe une 
période où ces bébés peuvent 
profiter de la vie et du soleil », 
explique le frère Toby McCar­
roll, du monastère de Starcross. 
« C'est pourquoi nous avons dé­
cidé de leur donner une mai­
son ». 

Ce monastère catholique va 
déjà s'occuper de qu&tre enfants. 

Les femmes et l'argent 
Vers l'autonomie financière 

En collaboration avec 
la Banque Royale 

Centre de gestion pour femmes 

YWCA • 1355, bout. Dorchester ouest 866-9941 

Voici une non relie génération 

de petits gâteaux Vachon 

pleins de bonnes choses, offerts 

en 3 délicieuses saveurs. Jën 
bouche 

Essayez-les, vous verrez! 

et veut trouver des foyers pour 
une vingtaine d'autres. 

Starcross, situé dans les mejh* 
tagnes à environ 130 kilomètres 
au nord de San Francisco, est au% 
tonome, avec un petit élevage de) 
vaches laitières, un potager et 
"des ventes d 'arbres de Noël et de 
couronnes. 

Le m o n a s t è r e c o m p t e cinq', 
adultes, un enfant ad opt if de 16 
ans et un bébé adoptif en bonne! 
santé. Dans le passé, le monastè-' 
re s'est déjà occupé d 'une quin­
zaine d'enfants à problèmes, sc­
ion le frère McCarroll. 

Après avoir entendu parler en 
mars dernier des bébés atteints 
du SIDA, les membres du mo­
nastère ont décidé d'étudier la) 
possibilité de prendre en charge 
certains d 'entre d'eux. 

« Notre but principal n'est pas 
de leur fournir une aide médica­
le. Nous voulons leur donner un 
peu de chaleur humaine », expli­
que le frère McCarroll. 

À plus long terme, Starcross 
espère trouver une vingtaine de" 
foyers qui v o u d r o n t bien ac­
cueil l i r ces bébés a t t e in t s d u 
SIDA. P lus ieurs pa r t i s ans du 
m o n a s t è r e o n t déjà a n n o n c é 
leur i n t en t ion de p r end re en 
charge de tels enfants. 

Bien que le SIDA soit essen­
tiellement transmis par rapport 
sexuel, des bébés naissent avec 
la maladie ou peuvent être con­
taminés par des seringues ou des 
dérivés du sang. 

L'espérance de vie de ces nou 
veau-nés est très basse. Les pre 
miers symptômes de la maladie 
apparaissent aux alentours de 
huit mois, et l'espérance de vie 
se situe entre un an et un an et 
demi. 

Quelques cas seulement de bé­
bés atteints du SIDA ont été si­
gnalés dans la région de San 
Francisco, mais les gens du rao 
nastère sont prêts à les accueil­
lir. Ils ont déjà reçu des leçons 
de secourisme et d'aide aux dro­
gués, car ces bébés non désirés 
sont souvent ceux de drogués. 

MARDI 
DANS 

Trois Québécois 55 
à Paris 
par Anne Richer 

i 



VIVRE SON ÂGE 
Hubert de Ravine! 

collaboration 3pécial« 

Les aînés et les jeunes : 
une consultation révélatrice 

B £ a r d e l ' e n s eignement au centre de gérontologie du 
~ Collège Marie-Victonn à Montréal, j'ai l'occasion de ren­
contrer chaque semaine des étudiants et surtout des étudiantes 
soucieuses de vivre une retraite épanouissante en suivant un 
très large éventail de cours. Soixante-quinze d'entre eux ont 

i b i e n voulu répondre à quelques questions relatives aux jeunes 
(de 15 à 25 ans). 

Souvent, nous abordions ces questions ensemble et il m'est 
apparu intéressant de recueillir les réponses de ces étudiants 
aines qui représentent des milieux très variés de la société. Leur 
âge varie de 55 à 75 ans environ, 80 p. cent sont des femmes. 
Toutes et tous sont unis par la volonté d'apprendre, de mieux se 
connaître personnellement et de découvrir de nouvelles ami­
tiés. 

Il ne s'agit absolument pas d'un sondage au sens strict du ter­
me, mais de l'aperçu de quelques opinions très spontanées de 75 
personnes qui disposaient d'un quart d'heure pour rédiger leurs 
réponses. 

La première question posée était la suivante: 
Q U E L L E S S O N T L E S Q U A L I T É S Q U E V O U S 
A P P R É C I E Z L E P L U S C H E Z L E S J E U N E S ? 

Trente-huit personnes ont noté la franchise et la sincérité. 
Vingt-trois ont mentionné l'ouverture d'esprit tandis que 10 
ont relevé la débrouillardise et la facilité d'expression. 

Les autres étudiants se sont répartis à peu près également en­
tre les qualités suivantes: ouverture aux autres, spontanéité, 
fraicheur (10 réponses), sens de l'idéal, ambition (8 réponses), 
enthousiasme et dynamisme. Plusieurs répondants ont relevé la 
qualité d'expression des jeunes, leur maturité, leurs sens de la 
tolérance, leur générosité et leur gaieté. 

Deuxième question: 
Q U E L S SONT L E S D É F A U T S QUI V O U S 
F R A P P E N T L E P L U S C H E Z L E S J E U N E S ? 

Vingt-cinq répondants ont signalé le manque de sens de la 
discipline, les difficultés des jeunes à aller jusqu'au bout des 
démarches qu'ils entreprennent et aussi leur laisser-aller. Mais 
c'est le manque de respect qui est surtout remarqué (30 répon­
dants, dont 15 qui fustigent le manque de respect pour les aines. 

L'égoisme est mentionné par 10 répondants tandis que la pa­
resse, l'ingratitude, l'imprévoyance, l'usage de la drogue et le 

refus des conseils sont respectivement signalés par cinq répon­
dants. Les autres citent l'impatience, l'immaturité, le bruit et un 
sens trop vif de la contestation. II est à noter que seules trois 
personnes sur 75 parlent de «l'immoralité chez les jeunes» tan­
dis que trois autres critiquent leur prodigalité. Cette relative 
indulgence est à rapprocher d'une remarque d'une étudiante de 
60 ans: On a eu, nous autres, assez de moralité à ingurgiter, 
qu'on peut laisser un peu de «lotisse» à nos enfants!» 

Troisième question: 
Q U E L L E S S O N T L E S D I F F I C U L T É S M A J E U R E S 
A U X Q U E L L E S L E S J E U N E S O N T À F A I R E F A C E ? 

Cinquante répondants (les 2/3) mentionnent au premier chef 
le chômage. Pour des personnes pour lesquelles le travail a été 
longtemps la première valeur et qui ont vécu, enfants, la grande 
dépression des années 30, une telle quasi-unanimité s'explique 
aisément. 

Douze répondants citent la drogue comme première difficulté 
suivie par 10 autres qui mentionnent l'incertitude face à 
l'avenir et le manque de compréhension des adultes. 

Les autres mettent au premier rang l'insécurité financière, les 
problèmes effectifs et sexuels, l'alcoolisme, la crainte de la guer­
re, tandis qu'un nombre important (12) évoquent la difficulté 
qu'ont les jeunes de s'identifier à un modèle ou tout au moins à 
une référence. «... leur refus de toute autorité cache peut-être 
leur désir d'avoir des modèles ou des causes... » (Une femme, 71 
ans). 

Enfin, 15 personnes citent comme difficulté majeure la solitu­
de, l'absence de valeurs spirituelles («même nous autres nous 
sommes mêlées dans ce domaine», un homme, 67 ans) et les 
mauvaises habitudes alimentaires. 

Une tendance générale peut se dégager: si les répondants se 
montrent sévères lorsque les jeunes transgressent des valeurs 
jugées essentielles à leurs yeux (ex. le respect), on les sent très 
compréhensifs lorsqu'ils évoquent les embûches de la société 
actuelle qui font trébucher les jeunes. 

Quatrième question: 
Q U E L P O U R R A I T - Ê T R E L E R Ô L E 
D E S AÎNÉS F A C E A U X J E U N E S ? 

C'est à cette question que les aines ont visiblement apporté les 
réponses les plus substantielles et les plus senties, ce qui dénote 

d'ailleurs leur volonté, en venant participer à des cours, de s'im­
pliquer davantage dans des relations plus authentiques avec au­
trui. 

Le tiers des répondants (26) place en tête les qualités d'écoute 
et d'accueil des jeunes: «vis-à-vis les jeunes, nous devons avoir 
quatre qualités: 1) écouter, 2) écouter, 3) écouter et enfin de­
meurer à l'écoute I » (une femme, 60 ans). 

Un autre tiers des répondants met de l'avant la nécessité de 
dialogue avec les jeunes et l'aide à leur apporter, sous toutes ses 
formes, alors que 10 personnes prônent des conseils discrets et 
de l'encouragement. «Il faut les encourager dans leur recherche 
d'idéal.» (une femme, 62 ans). «Il faut les aider à renouer avec 
nous, avec le grand amour qu'ils ont en eux...» (une femme, âge 
non mentionné). 

Six personnes citent respectivement l'exemple â donner aux 
jeunes, la nécessité de les aimer comme ils sont et de devenir 
leurs confidents: «Il faut leur faire davantage confiance.» (une 
femme, 73 ans). « Il faut leur donner des exemples de joie de 
vivre, de liesse, de gaieté...» (un homme, 63 ans.) «Les aines 
doivent au départ se prendre en main, ne pas s'effacer devant 
les jeunes, plutôt aller vers eux, ouvrir le dialogue. Il faut com­
prendre que souvent les jeunes sont mal â l'aise devant les aines, 
ils sont gauches...» (un homme, de 68 ans). 

Une dizaine de personnes prônent une action commune avec 
les jeunes, tandis qu'un plus petite nombre (7) propose une aide 
financière et des mécanismes de transmission de l'expérience de 
vie des aines. 

E N C O N C L U S I O N 
Il n'y a évidemment pas de conclusion précise à tirer d'une 

consultation nullement scientifique, mais toutefois assez révéla­
trice. Il m'est apparu que les répondants s'étaient exprimé avec 
beaucoup de sincérité et que surtout la problématique des jeu­
nes les touchait de très près, peu importe la nature des réponses 
apportées, l'avais en face de moi des gens en cheminement, 
conscients dans leur très grande majorité de ne pas détenir la 
vérité et peu enclins â juger sommairement, il s'agit-lâ d'un pré­
requis fort encourageant pour une recherche de dialogue et, 
éventuellement, de remise en question. C'est peut-être lâ la véri­
table signification des cours de retraite active â l'intention des 
aines. 

MOBILIER 
ORIENTAL ET 
ARTICLES DE 
DECORATION 
33 à 75% 
de réduction sur les prix les plus étudiés 
pour du mobilier de toute première qualité 
OUVERT PENDANT 10 JOURS SEULEMENT 

Pa'ovenl Cor omondd 6 pièce! 
(4 ponrwoux de loque noire) 

Prix ord 

700$ 
mm nu 
495$ 

Commode 3o" ove< incrustation 
de pierre douce 600$ 295$ 
Tablet gigognes teck et camphrier 
sculptées mom (i*u o> 4) 390$ 255$ 
Table debout 
toque'rtotre 520$ 360$ 
Mobilier de chambre à coucher 
loque noire t pièces 5,100$ 2,950$ 

Fred et Donalda Fredeen viennent d'acheter un* grand* quantité de rfiewblss 
orientaux loquet et de pioces décoratives de Chin* . Nous avant en stock u n * 
important* quantité de coffres, commodes, paravents, bureaux, tablet de bout, 
porce la in* ! , sculptures, gravures, tabourets et bien d'outret pieces. Ceci 
n'est pas une vente courante: Nous sommes ouverts poor 10 JOURS seule­
ment. 

LIQUIDATEURS ORIENTAL 

H C Ô K 
STÈ-CATHERINE 

ISABELLA 

QUHN MARY 

Notrt établissement sera ouvert DURANT DIX 
JOURS SEUliMENT, «lu vendredi 3 au dimondye 12 

octobre, de 10 6 17 h 30 (ouvert le dimanche). 

5245, boul/Df CARIE 
Juste au sud de Isabella 

482-8285 

JE N'AI PAS LE TEMPS-
MAIS JE DEVRAIS 
M'OCCUPER DAVANTAGE 
DE MES PARENTS 

L'âge de la retraite est-il devenu 
synonyme de solitude, d'un senti­
ment d'abandon ou de dépendance en­
vers les siens? 
À bien y penser, c'est souvent le cas. Mais il 
peut en être tout autrement! 
Au St-Malo, les retraités vivent entourés de soins et 
d'attention, en toute sécurité. 

Venez comparer. Nos prix incluent les item suivants: 
• Suites spacieuses rv -2 v ?-3 '? 
• Trois (3) repas par jour servis 

a la salle a manger (vin inclus 
au souper) 

• tntretien ménager tous les 
jours 

• Draps et serviettes entretenus 
par la maison 

• Soms inlirmiers d urgence 
|Our et nuit 

• Bain tourbillon 
• Service religieux, aumônier 

sur.les lieux 
• Programme de loisirs et 

d activités 
• Service d intercom 24 heures 

par pur 
• Sonnerie d urgence 

• Chauffage électrique et air 
climatisa 

• Câble de television 
• Détecteurs thermiques 
• Toutes taxes payées 
• Grand terrain aménage 

incluant potager 
• Esthéticienne • Salon de 

coiffure 
• Nettoyeur • Dépanneur 
• Salle d activité 

communautaire (bridge, 
bingo, spectacle), 

• Salon aux étages, billard, 
cartes, détente 

FACULTATIF: garage, repas 
livrés aux suites, repas pour 
invités, lavage d'effets 
personnels. 

Si le bien-être de vos proches 
vous tient à coeur, renseignez-
vous aujourd'hui même sur le 
St-Malo, 651 0290. BORD E L'EAU, L0NGUEUIL 

I 

ÛTEZV0US DE LÀ! 
/ / / / / DAKOTA, Cât 

LE PREMIER VRAI PICKUP INTERMEDIAIRE: 
MANIABLE COMME UN PETIT ET CAPABLE D'EN PRENDRE COMME UN GROS. 

Vous n'avez jamais vu 
un pickup comme le 

Dakota. Parce qu'il n'y a 
jamais eu de pickup 
comme le Dakota. 

Dakota offre à la fois 
le plaisir, la maniabilité 
d'un petit pickup, l'es­
pace et la puissance d'un 
pickup pleine grandeur. 

Comparez! Passez 
chez votre concession­
naire Dodge et 
Plymouth. Et choisissez 
la combinaison parfaite: 
le Dakota. 

LE P R E M I E R VRAI P I C K U P INTERMÉDIAIRE 
EN AMÉRIQUE DU NORD. 
Plus grand qu'un compact, plus petit qu'un 
pickup pleine grandeur. Le Dodge Dakota 
est le premier vrai pickup intermédiaire 
jamais construit. 

PETITS PICKUPS 

NOUVEAU 
PICKUP 

INTERMEDIAIRE 

PICKUPS 
PLEINE 

GRANDEUR 

CHEVY 
S10 

FORD 
RANGER 

DODGE 
DAKOTA 

CHEVY 
010 

FORD 
F150 

Consomma: 
tion d essence 
MIGAL 
(LlOOkm) 
Ville et route* 

32 

8 7 

31 

9,2 

28 
10,1 

21 

13,3" 

22 

13,0 

GARANTIE 
contre les per­
forations dues 
à la corrosion 

3 ans Sans 
5 ans 

80 000 km 
3 ans 3 ans 

GARANTIE 
Moteur et 
rouage d'en-
trainement 

2 ans 
40 000 

km 

2 ans 
40000 

km 

Sans 
80 000 km 

2 ans 
40000 km 

2 ans 
40000 km 

Espace pour 3 NON NON NON NON 

Capable de 
ranger des 
contreplaqués 
4'sur 8', 
hayon lermé 

NON NON OUI NON NON 

DE LA PLACE POUR TROIS! 
Plus d'espace pour la tète, les épaules et les 
hanches que tout autre camion compact y 
compris les importés. 

1 / A A LA MEILLEURE ,/Kffl GARANTIE 
/ W W DE CAMIONS AU CANADA 

•Selon k guide de cortsommsiion d* 
t J i bu r ont. Transports C j r v x i o . cdi l o n 8 1 

J~~*7Y. UJUIUÊH... 

P I ÇA DOPEE! 

LA PROTECTION DODGE RAM 
S ANS/80 000 KM couvre te moteur, le 
rouage d'entrainement et tes perforations 
dues a la corrosion. Possibilité de déducti­
ble. Détails chez le concessionnaire. 

DE L'ESPACE DE CHARGEMENT 
Une charge utile pouvant aller jusqu'à 
2 550lbs{1 160 kg) et 
assez d'espace pour y 
coucher des contre-
plaqués de 
4'sur 8 ! 

L'ASSOCIATION 
DES 
CONCESSIONNAIRES 
CHRYSLER 
DU 
GRAND MONTRÉAL 

sftfc sftfc 

LAVAL 
Automobiles Chrysler 
de U v a l 
1058. boul des Laurentides 
Laval m-MN 
Desmeules Dodge Chrysler 
M 0 0 boul Labelle 
U v a l 682-1700 
U n d r y Automobile 
103. boul Laoeiie 
Laval 625 -0733 
Demers Plymouth Chrysler 
4650 boul Dagenais 
Laval « 7 - 4 7 3 1 

AU NORD 
Badin Automobile 
10660. rue Laieunesse 
Montreal 389-8271 
Boulevard Dodge Chrysler 
330. boul C r e m a / * ouest 
Montreal 389-7871 
Automobiles Plymouth 
Chrysler Lsurentien 
2525. boul Laurentien 
SI-Laurent 335-0500 
Pie IX Dodrj* Chrysler 
9350 . boul Pu IX 
Montreal 327-6565 

MONTRÉAL 
À L'OUEST 
Des Source» Dodge Chrysler 
3 4 0 0 . boul Des Sources 
Dollar d • Des - Ormeau» 685-3310 
Jstry Dodge Chrytler 
2090. boul St-Joseph 
Lac m ne 637-2345 
LiSalle Automobile 
7635. boul LaSaile 
LaSalle 366-7818 
Polrff-Clslre Chrysler 
3 3 5 . boul Brunswick 
Pointe Claire 634-8333 

Jean Tslon Dodge Chrytler 
•1070. rue Jean-Talon ouest 
Montreal 737-1441 
Champli In Dodge Chrysler 
3350. rue Wellington 
Verdun 761-4801 
Dollird Newman 
Plymouth Chryi 1er 
8550 boul Newman 
LaSalle 363 5000 

À L'EST 
Touchette Automobile 
2175. rue Paptneau 
Montreal 526-6691 
Automobiles Forgues 
15949. rue Sherbrooke est 
Montreal 642-7411 
Longue Points Chrysler 
7150. boul Langeliet 
Montreal 256-5092 

RIVE-SUD 
Rond Point Dodge 6 Chrysler 
5055 boul Cousineau 
St-Hubert 656-4110 
Lucerne Automobiles 
(Canaltc) 
185. boul Del Industrie 
Cl ndiac 659-5474 
Longueuil Dodge Chrysler 
770. rueStChar lesoues l 
Longueuil 674-1571 

Mon conœssionnaire Chrysler. 
Un ^ de bon gars! 
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LES ANIMAUX 
Dr François Lubrina 
Médecin-vétérinaire 
collaboration spéciale ï 

Le grand zoo politique 
I À mon humble avis, les 

m ' animaux ont bon dos, et 
l'échiné bien souple. Non con­
tents de contraindre le cheval à 
gagner son picotin d'avoine à 
la sueur de son flanc et le porc 
à augmenter indéfiniment 
l'épaisseur de sa couenne, nous 
demandons aussi aux bêtes de 
symboliser tous les vices et ver­
tus de l'humanité. Dans notre 
imaginaire, l'animal n'est-il 
pas une mine épuisable de sym­
boles? Et la force du lion, la 
fourberie du renard, l'espiègle­
rie du singe, la fidélité du 
chien, la base même de ces cli­
chés zoologiques qui nous fas­
cinent. 

La religion elle-même a tsé 
et abusé des symboles anima­
liers pour faire passer son dis­
cours messianique: le Christ 
est immolé tel l'agneau de 
Dieu, le Saint-Esprit devient 
une colombe et le diable se 
transforme en serpent de la 
Génése, ou en vilain bouc aux 
pieds fourchus. La littérature 
laïque a, elle aussi, fait ses 
choux gras de cette «animali-
sation» des hommes, depuis 
Esope en passant par le roman 
de Renard pour finir par les Fa­
bles de La Fontaine. Habile, ce 
dernier qui flattait le monar­
que sous les traits du lion, roi 
des animaux, n'a pas ménagé 
par contre toute sa très basse-
cour de courtisans. Car, il était 

plus prudent, pour un écrivain 
déluré, en ces temps hardis de 
bastonnades, de Bastille et de 
lettres de cachet, de travestir 
astucieusement les hommes en 
bêtes. 

La zoo-physiognomonie, cet­
te science audacieuse qui con­
siste à assimiler l'individu hu­
main à un archétype animal, 
existait bien avant Aristote qui 
écrivait: «Le caractère n'est 
pas indépendant de notre cons­
titution physique... ceux qui 
connaissent bien les animaux 
jugent de leur caractère d'après 
leur apparence physique». 
Aristote poussait d'ailleurs le 
raisonnement bien plus loin en 
affirmant, un peu naive-
ment(?) que les individus qui 
ressemblent à certains ani­
maux en partagent assurément 
le caractère. D'après ce philo­
sophe, celui qui a un cou épais 
possède le tempéramment vio­
lent du taureau, un petit cou, la 
ruse du renard et un nez poin­
tu, l'irascibilité du chien. 
Grand maure du dessin animé, 
Walt Disney a exploité a gran­
de échelle médiatique cette ap­
proche caricaturale de l'huma­
nité: pour lui les voleurs sont 
immanquablement des renards 
ou des chiens au museau long 
et pointu, les juges des hiboux, 
les policiers de solides molos­
ses au visage bien rond ou car­
ré. Rien de nouveau sous le so-

De Gaulle l 'é léphant par Mu la tier, Ricard e t Marchsisne. 

leil puisque le peintre Charles 
Lebrun illustrait dès le XVIII e 

siècle, dans une série de por­
traits célèbres, les analogies 
étranges existant entre la phy­
sionomie animale et humaine. 
Il créa ainsi des archétypes: 
1l'homme-lion, l'homme-fau-
con, l'homme-sanglier... Dans 
le théâtre classique aussi le 
physique du personnage reflète 
grandement son caractère. 
C'est Shakespeare qui fait dire 
à Iules César: «Que l'on m'en­
toure d'hommes qui soient 
gras... Cassius a une apparence 
maigre et affamée, il pense 
trop; de tels hommes sont dan­
gereux». Les rondeurs rassu­
rent donc, même chez les ani­
maux, et les plus sympathiques 
créatures du bestiaire de notre 
enfance resteront sans nul dou­
te: )umbo l'éléphant volant, les 
trois petits cochons, et l'éternel 
ours en peluche. 

Pour nous faire sourire, la 
caricature d'aujourd'hui n'a 

pas hésité subtilement et cou­
rageusement à identifier cer­
tains politiciens à des animaux. 
Trois dessinateurs de talent, 
Mulatier, Ricord et Morchois-
ne se sont même consciencieu­
sement évertués à comparer 
quelques célèbres figures de la 
politique française à des ani­
maux de tout poil et de toute 
plume. Au cours de cette trans­
figuration ni bête ni méchante, 
le général de Gaulle se mue en 
éléphant, Valéry Giscard d'Es-
taing en mante religieuse, 
François Mitterrand en din­
don, Jacques Chirac en requin, 
et Georges Marchais en ba­
bouin. La comparaison est har­
die sans doute I Mais est-elle 
vraiment sans fondement? Le 
général de Gaulle n'était-il pas 
grand et imposant, doté d'une 
voix barrissante, d'un appendi­
ce nasal fantastique, d'immen­
ses oreilles, et d'une mémoire... 
vraiment éléphantesque. 

Pour ne pas faire de jaloux 

on pourrait aussi, dans la 
même veine, croquer ces étran­
ges bêtes sorties du bois de. la 
politique canadienne. Réunis 
autour d'une (bonne) table 
tard l'autre soir avec quelques 
distingués confrères, nous 
avons distribué les rôles (l'Hat-
loween c'est bientôt !). }ean 
Drapeau nous est apparu (véri­
table chien de garde du Parti 
civique) sous les traits d'un so­
lide Bull Mastiff, Robert Bou-
rassa en Jeremy le rebondissant 
Criquet de Walt Disney, lean 
Garon, passons..., Pierre Elliott 
Trudeau en fin renard, Brian 
Mulroney en brave ruminant, 
Claude Ryan en circaète (cher­
chez dans le dictionnaire!), 
Andrée Champagne en bien 

gentille Maya l'abeille, l ean 
Doré en caniche, Claude Du- • 
pras en orignal, John Turner ! 
en serpent, Jean Chrétien en • 
pélican (qui a son voyage), ' 
René Lévesque en ouistiti... la , 
liste n'est pas exhaustive! Si ; 
vous mêmes, amis lecteurs, 
avez quelques suggestions et ! 
même des croquis, pourquoi 1 

les garder égoistement? Nous : 

publierons vos meilleurs trou-?, 
vailles. 

Après tout dans un moment • 
de lucidité, |ean-Pierre Ferland ! 
m'a bien avoué un jour qu'il ; 
aurait aimé être un cheval, Jac- > 

Ïues Boulanger une vache et ! 
laston L'Heureux un chien. ; 

Ah ! les braves bêtes ! 

BÉNÉVOLES DEMANDÉS 
• Le Vest'hier, une boutique-ba­
zar, est à la recherche de béné­
voles avec automobiles pour fai­
re la cueillette de linge à domici­
le. Si vous êtes intéressés, 
communiquez avec Jean au 271-
4084. 

Service bénévole de l'Est de 
Montréal : 254-5341 
• organisme international qui 
oeuvre dans le Tiers-Monde re­
cherche des couturières capables 
de transformer des chemises 
d'hommes en chemises d'hôpi­
tal. Secteur Plateau Mont-Royal. 

• Un Centre de jeunes de 12 à 
17 ans a besoin d'hommes pour 
faire de l'animation et de la su­
pervision auprès de cette clien-

. tèle. Jour ou soir. Secteur Mont­
réal-Nord. 
• On a également besoin d'une 

-dactylo-réceptionniste pour un 
1 organisme sans but lucratif. Sec­
teur Rivière des Prairies. 

• Un hôpital bien connu a un 
; urgent besoin de personnes pour 
faire manger des malades, soit 
pour le diner ou le souper. Sec­
teur Centre-Sud. 

Service bénévole de Montréal 
Inc.: 866-3351 
• ENFANTS-RETOUR (Child 
Find), une organisation qui con­
sacre ses efforts à la recherche 
d'enfants disparus, tiendra une 

COMMANDEZ 
MAINTENANT... 
SANS TARDER 

. i i 
N 
*! 
mt 

• . i 

aux 2 salles d exposition suivantes: 

A R M O I R E S miRABEl® 

42 MODELES: 
mélamine 
stratifié 

bois 

U N E A R M O I R E 

miRABEl® 
POUR 

HÂTEZ-VOUS!... COMMANDEZ SANS TARDER 
Montreal: 
8261, boul. Saint-Laurent 

384-2010 

Kive sud: 
3609, boul. Taschereau 

656-8660 

rencontre d'information à l'in-
tenntion de toutes les person­
nes. Celle-ci aura lieu lundi le 6 
octobre, de 19 h à 22 h, au Châ­
teau Champlain, terrasse E. 
• Un organisme du mouvement 
Guides, situé à Laval, qui offre 
un programme d'activités pour 
des personnes handicapées intel­
lectuellement, est à la recherche 
de bénévoles possédant des ta­
lents artisanaux ou intéressés 
par le domaine socio-culturel. 
Ces activités se déroulent le mer­
credi soir, de 19h à 21 h. 

(O'AC) 

ACUPUNCTEUR 
AURICULOTHÉRAPIE AU LASER 

(aiguilles letable») 

CLINIQUE MÉDICALE CENTRE-VILLE 

2100 ST-MATHIEU, MÉTRO GUY 932-2122 ® 

R€ÇID£IÏC€ 
MOOT CAmei 

Pour personnes du 2e et 3e âge 

PRESTIGE • SÉCURITÉ • 
CONFORT 

Dans la résidence, les 
services offerts sont: 

B i e n t ô t 

CHEZ EATON 

VENTE! 
FOURRURES 
EN TOURNÉE 

L'occasion rêvée d e choisir v o i r e 
four rure p a r m i les nouveaux 

m o d è l e s 8 6 - 8 7 , m ê m e les 
creat ions C r o s v e n o r et Christ ian 
D ior font part ie d e la co l l ec t ion ! 

Au choix: vison, raton laveur, 
castor rasé et renard. 
À ne pas manquer! 

5 jours seulement 
du 7 au 11 octobre 

chez Eaton à Pointe-Claire seulement 
Et n'oubliez pas, chez Eaton vous obtenez toujours 

de petites attentions spéciales comme les retouches mineures 
et la pose d'initiales sans frais supplémentaires. 

EATON 
V O T R E G A R A N T I E DE Q U A L I T É A JUSTES PRIX 

clinique 
médicale 

piscine 
sauna 
hommes/ 
femmes 

• dépanneur 
• restaurant 
• salon de • pharmacie 

coiffure 
Tous les services et taxes inclus 

PRIX A PARTIR DE 525$ 

PRÉSENTEMENT A LOUER 

21/2 pièces - 31/2 pièces 
Raymond Coutu, ADM. A. Gérant 

Au 955 est, boul. DORCHESTER 
(coin Saint-André) 

842-4184 — 842-7342 

DEPUIS QU'YVONNE ET GÉRARD 
UTILISENT LES ANNONCES CLASSÉES 

DE LA PRESSE 
ILS VENDENT RAPIDEMENT! 

POUR VENDRE 
VITE, VITE, VITE 
IL NOUS FAUT 

LA PRESSE, HEIN 
GÉRARD! 

285-7111 
LES ANNONCES CLASSÉES 

FOURRURE 
Femme d'affaires, 
Une affaire de femme 
L'achat d'un manteau de 
f o u r r u r e , c 'es t une 
transaction importante. 
Ce n'est donc pas le 
moment de faire des 
concessions. C'est légi­
time d'exiger un vête­
ment qui nous offre le 
confort mais également 
ce petit quelque chose 
de plus, «le coup de 
foudre», et c'est là 
que le travail des 
stylistes est important. 
Danielle Leclerc et son 
son mari Marcel Leclerc 
font partie de cette nou­
velle génération de gens 
d ' a f fa i res au succès 
grandissant. 

Le prix à payer pour 
atteindre l'excellence est 
d'être passionné par 
son son travail, honnête 
et finalement créer au 
tour de soi une atmo 
sphère stimulante et 
novatrice. 
Il ne faut pas oublier 

3ue nous sommes 
evenus des con­

sommateurs beau­
coup plus avisés 
et le vendeur rusé 
est moins efficace, 
Monsieur et Madame 
Leclerc ont choisi d'offrir 
non seulement une nou­
velle élégance mais un 
véritable choix du plus 
simple au plus extrava­
gant, dans une atmo­
sphère où l'on prend 
le temps de bien vous 
servir. 
Chaque femme est diffé- £ i 
rente en sol. Choisir et 
adapter le vêtement à ce 

3ue vous êtes, voilà le 
éfi à relever pour ce 

couple de stylistes. 
Mais ce que nous devons retenir surtout c'est que faire 
des affaires avec des gens qui se passionnent pour leur 
travail, ça ne coûte pas plus cher, car c'est bien connu. 

Ce que l'on aime faire, on le fait bien. 
Voila qui fait de la consommatrice 
une vraie femme d'affaires. 

NI 

Collection de fourrures Impact Inc., 400 ouest, de Maisonneuvs 
Suite 404,842-7015 PUBUMPORTAOS' 

Le renard Indigo d * la 
femme activ uve 
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Le ROGAINE: un début de 
remède contre la calvitie 

Le Dr Giles-P. Raymond, directeur du département de dermatologie de l'hôpital Saint-Luc 

Une histoire qui 
remonte bien loin 

Photo Robert Nadon, LA PRESSE 

•g Ce n'est pas d'hier que les 
™ hommes s'inquiètent de 
leur apparence dont la coiffure 
constitue un élément détermi­
nant. Déjà, 8 000 ans avant |.-
C , ils avaient recours à des 
épingles à cheveux et à divers 
ornements pour améliorer leur 
« look ». 

Dans certaines circonstan­
ces, ce souci esthétique se heur­
tait à des impératifs utilitaires 
qu'on tentait de concilier vail­
le que vaille. Ainsi, par exem­
ple, les Égyptiens de l'Antiqui­
té se rasaient régulièrement la 
tête par souci de propreté mais 
avaient recours à des perru­
ques ou à des feuilles de pal­
mier lors de cérémonies reli­
gieuses ou de réceptions offi­
cielles. 

Chez les Romains, les che­
veux blonds étaient particuliè­
rement à la mode puisqu'ils 
mettaient en valeur, estimait-
on, leur teint généralement 
foncé. Néron avait souvent re­
cours à cette fin à de la poudre 
d'or alors que ses compatriotes 

utilisaient abondamment les 
teintures. Surtout après avoir 
été. vivement impressionnés 
par les tignasses des Gaulois 
souvent teintes en roux. 

S'ils étaient fortement sou­
cieux d'orner leur chevelure, 
les Romains étaient profondé­
ment horrifiés par la calvitie. 
Pour eux il s'agissait d'une dif­
formité inacceptable sur le 
plan esthétique, voire d'une 
malédiction des dieux. D'où 
l'impérieuse nécessité pour les 
malheureux chauves de faire 
oub l i e r cet te c a l ami t é au 
moyen d'une perruque. Un ar­
tifice auquel même l'empereur 
Hadrien dut se résoudre à faire 
appel pour camoufler son « in­
firmité » et conserver le res­
pect de ses sujets. 

Depuis le Moyen Âge et jus­
qu'au XI Ve siècle les canons de 
la mode évoluèrent régulière­
ment passant des cheveux 
courts, à la romaine, aux lon­
gues mèches flottant sur les 
épaules. Jusqu'alors, les mal­
heureux chauves devaient se 

rabattre sur des cheveux posti­
ches. Ils ne pouvaient même 
pas arborer une belle barbe 
touffue pour affirmer leur viri­
lité. C'est le roi de France, 
François 1er, victime d'une ma­
lencontreuse brûlure au cuir 
chevelu et forcé de porter en 
permanence un chapeau, qui le 
premier lança la mode de la 
barbe bien taillée à la grande 
joie de ses contemporains dési­
reux de faire oublier leurs ca­
rences capillaires par une pilo­
sité bien en évidence. 

Jusqu 'au X I X e s i èc le , la 
mode des perruques plus ou 
moins élaborées, sans égard au 
port de la barbe, permit aux 
personnes chauves de camou­
fler leur «c infirmité ». Qu'on 
soit alors pourvu ou non d'une 
chevelure abondante, la perru­
que allait de soi chez les gens 
de bonne société. 

C'est au début du X X e siècle, 
avec l'impact grandissant sur 
la mode des vedettes de cinéma 
et du spectacle, que les choses 
commencèrent à se gâter pour 
les chauves. De Rudolph Va­
lentino aux Beau les en passant 
par Cary Grant et Elvis Presley, 
le « naturel » reprenait ses 
droit, refoulant les perruques 
au rayon des prothèses réser­
vées aux « infirmes ». En atten­
dant qu'une nouvelle potion 
magique, maintenant disponi­
ble, redonne quelque espoir à 
certains d'entre eux. 

M « |e préfère ne pas parler de remède-miracle mais il reste 
— que c'est la première fois que la Federal Drug Agency 
américaine reconnaît officiellement qu'un médicament peut 
faire repousser les cheveux ». Un avis qui a été suivi au Canada 
par la Direction générale de la protection de la Santé, du minis­
tère de la Santé nationale, qui en a autorisé la vente ici. 

Ces propos du Dr Giles-P. Raymond recèlent à la fois beau­
coup d'espoir et de mises en garde pour des millions de person­
nes souffrant de calvitie. 

Il existe effectivement sur le marché canadien, depuis quel­
ques jours, un remède qui PEUT stopper l'avance de la calvitie 
et, mieux encore, faire repousser les cheveux de certaines per­
sonnes qui en sont victimes. 

Le Dr Raymond, directeur du département de dermatologie 
de l'hôpital Saint-Luc, à Montréal, et le Dr Michel (ournet, de la 
même institution, ont été associés de près aux recherches qui 
ont mené à la mise au point de la lotion capillaire à base de 
minoxidil topique commercialisée par la société Upjohn sous la 
marque R O G A I N E . 

Il ne s'agit cependant pas d'une panacée susceptible de régler 
une fois pour toutes le problème de millions d'individus au crâ­
ne plus ou moins dégarni. Ce produit, qui ne peut être obtenu 
que sur ordonnance médicale, ne s'adresse en fait qu'à une caté­
gorie bien précise de chauves : ceux dont la calvitie est hérédi­
taire (alopécie androgénogénétique) et qui n'en subissent pas les 
effets depuis trop longtemps, généralement moins de dix ans. 
En d'eutres mots, les chauves de père en fils dont le sommet du 
crâne laisse voir une tonsure d'environ 10 cm. de diamètre au 
maximum (voir schéma). Et encore, précise le Dr Raymond, 
ceux qui, chez ces derniers, souffrent d'hypertension ou qui ont 
des problèmes de rythme cardiaque devraient s'abstenir d'utili­
ser immédiatement ce médicament, d'ici à ce que des recher­
ches cliniques plus poussées sur cet aspect de la question soient 
complétées. 

Les chanceux qui correspondent aux critères de sélection du 
patient idéal devront cependant s'armer de patience et... d'ar­
gent. Le flacon de 60 ml. (une provision normale pour un mois) 
de cette potion magique coûtera au pharmacien entre $50 et 
$65 auxquels s'ajoutera bien évidemment la marge de profit ha­
bituelle du détaillant. Le Dr Raymond suggère donc aux clients 
éventuels de choisir judicieusement leur fournisseur avec lequel 
ils s'exposent à devoir transiger pendant longtemps. 

Il faudra en effet compter une période d'essais de quatre à six 
mois avant de savoir si le produit agit réellement sur le sujet. Et, 
dans le cas de résultats positifs, le traitement devra se poursui­
vre tout au long des années à venir... ou jusqu'à ce que le patient 
se résigne à afficher sa calvitie. Car le R O G A I N E ne modifie 
nullement de façon permanente les gènes de la calvitie; il se 
limite à faire pousser des cheveux de remplacement et son effet 
cesse dès qu'on arrête le traitement. 

Ces réserves faites, le Dr Raymond estime que cette nouvelle 
lotion constitue une belle lueur d'espoir pour bien des gens. Sur 
les 619 patients ayant participé aux tests de ce médicament, 8 p. 
cent ont connu une repousse dense de leurs cheveux, 31 p. cent 
une repousse modérée, 36 p. cent une repousse minimale et 13 
p. cent la seule apparition d'un léger duvet. Enfin, 11 p. cent 
sont demeurés totalement insensibles au traitement. 

En pratique, l'état actuel des recherches permet au Dr Ray­
mond de conclure que seule une certaine catégorie de chauves 
peuvent aujourd'hui reprendre espoir, à condition d'investir ap­
proximativement $500 en six mois avec 11 p. cent de risque que 
ce soit en pure perte. 

11 demeure que, malgré ses limites, cette médication qui doit 
être appliquée deux fois par jour sur le cuir chevelu, intéresse 
un nombre considérable de citoyens. On estime que le Canada 
compte trois millions d'hommes plus ou moins chauves, ce 
nombre se répartissant inégalement selon les âges : 25 p. cent 
des hommes de vingt-cinq ans souffrent de calvitie, 50 p. cent 
de ceux de cinquante ans et 75 p. cent des aînés de 70 ans et 
plus. 

Chute des cheveux et calvitie: 
il y a rarement lieu de s'inquiéter 
m Beaucoup de gens s'inquiètent régulièrement de voir une 

poignée de cheveux restés accrochés à leur peigne. Des si­
gnes avant-coureurs d'une calvitie naissante? 

Tous les experts s'entendent pour dire que, dans la majorité 
des cas, il n'y a pas lieu de s'inquiéter, il est absolument normal 
de perdre jusqu'à une centaine de cheveux par jour, même sans 
les brosser ni les laver énergiquement. 

En fait, le système capillaire humain obéit à un cycle tout à 
fait normal selon lequel les cheveux prennent de deux à six ans 
pour pousser et atteindre leur longueur normale d'environ 60 
cm avant de commencer à tomber après une brève période de 
« repos » de quelques mois. 

H est intéressant de noter que, contrairement à plusieurs ani­
maux dont l'alternance de la mue et de la repousse des poils 
correspond au cycle des saisons chaudes et froides, la chevelure 
des humains se renouvelle généralement selon un rythme pro­
pre à chaque individu. 

Amorcé dès la naissance, le système pileux et capillaire gagne 
graduellement en intensité pour atteindre sa densité maximale 
autour de la vingtaine. On estime qu'à cet âge, un adulte est 

généralement pourvu de 100 000 cheveux, un nombre qui va 
commencer à décroître plus ou moins rapidement selon les su­
jets. Ce sont les gènes héréditaires et le sexe de l'individu qui 
déterminent le rythme de cette raréfaction capillaire. C'est à ce 
moment que les hommes porteurs du gène de la calvitie s'enga­
gent dans un processus jusqu'à maintenant irréversible. 

En fait, la calvitie résulte d'un déficit entre la chute normale 
des cheveux par rapport à la pousse d'éléments neufs de rempla­
cement. Cet écart, naturel et croissant chez les personnes desti­
nées à devenir chauves, peut ponctuellement apparaître dans 
certaines circonstances particulières : changements hormonaux 
chez une femme venant d'accoucher, infection grave, forte fiè­
vre, certains médicaments, dérèglement de la thyroïde ou ali­
mentation déficiente. 

Mis à part ces cas spéciaux, la calvitie est généralement héré­
ditaire et peut provenir aussi bien du père que de la mère. Au 
premier stade de sa manifestation, le front commence à se dé-

Brnir puis le sommet de la tête jusqu'à l'étape finale alors que 
) cheveux ne subsisteront qu'à l'arrière et sur les côtés, selon 

le modèle classique du « fer à cheval », typique de cet état qui 
fait le désespoir de millions d'hommes. 
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Prostituées: le droit de choisir son comportement sexuel 
n B R U X E L L E S — Le Congrès mon-
9 dial de la prostitution s'est achevé 
vendredi à Bruxelles, après trois jours de 
discussions, par l'affirmation du « droit 
de toute femme de déterminer à sa guise 
sân comportement sexuel, celui-ci pou­
vant comporter un échange commercial, 
sans s'exposer à la stigmatisation ou à 
dés sanctions ». 

Lors d'une conférence de presse finale 
au siège du Parlement européen, à la­
quelle certaines des 180 participantes 
(dont deux tiers de prostituées ou d'ex-
prostituées) participaient le visage caché 
par des masques de carnaval, la législa­
tion et la pratique de la plupart des Etats 
en matière de prostitution ont été con­
damnées. 

Une délégation de quatre Thaïlandai­
ses (prostituées et représentantes d'un 
petit groupe féministe) a dénoncé «la 
prostitution forcée» dans ce pays, et ré­
clamé simultanément « la décriminalisa-
tion de la prostitution mais l'instaura­
tion de lois punissant les proxénètes ». 

À l'inverse, si les prostituées des pays 

occidentaux étaient d'accord pour consi­
dérer, selon le mot de l'une d'entre elle, 
que « putain veut dire amie, si la femme 
a choisi de l'être, mais signifie esclave si 
elle a été forcée », elles se sont opposées 
aux lois contre le proxénétisme en vi­
gueur dans leurs pays. 

Selon le communiqué final du con­

grès, ces lois « violent le droit de la pros­
tituée à disposer d'ui.~ vie privée, en fai­
sant courir à son entourage (amoureux, 
enfant, parents ou.camarades de cham­
bre ) un risque souvent plus grand d'être 
arrêté qu'à ceux qui I exploitent ou la 
violent physiquement ». 

— AFP 

Projet d'association 
pour les lesbiennes 
M En 1986, quels sont les risques à s'afficher comme lesbien-
™ ne à Montréal et au Québec ? Comment les lesbiennes peu-
vent-t-elles s'organiser, avec les recours existants, pour faire 
face à la discrimination et au harcèlement ? Quels sont les pro­
blèmes des lesbiennes qui sont mères ? Comment informer les 
lesbiennes isolées quand les médias passent sous silence les in­
formations ? 

H U G U E T T E R O B E R G E 

Toutes ces questions, et bien d'autres, sont au coeur d'une 
journée de réflexion qui réunit aujourd'hui à Montréal environ 
500 lesbiennes québécoises. 

Après les travaux en ateliers, les participantes seront réunies 
en plénière, alors qu'un projet d'association leur sera présenté. 
Selon une porte-parole de l'organisation, ce projet veut répon­
dre à un besoin réel, ressenti par ces femmes qui se disent dou­
blement discriminées, comme femmes et lesbiennes. 

« Les homosexuels masculins, dit-elle, ont les moyens de se 
regrouper, de s'organiser, de s'informer, de se défendre. Ils ont 
accès à un réseau non seulement local ou régional, mais égale­
ment international de référence et d'entraide. Bien que nous 
soyons acceptées, un peu comme des parentes pauvres, au sein 
du mouvement de lutte pour les droits des gays, nous vivons en 
général dans l'isolement. Pourtant, du fait que nous sommes 
très rarement en situation de pouvoir, nos problèmes sont enco­
re plus aigus que ceux des hommes gays : rejet social, congédie­
ment, harcèlement, etc. » 

Cette journée de réflexion, qui se veut également un exercice 
de recherche de solutions, est réservée exclusivement aux les­
biennes, et fermée aux médias. 

Wawanesa, un partenaire financière­
ment fort pour assurer les risques qu'on 
n'est pas en mesure de prendre seul. 

L'une des plus importantes compagnies 
d'assurance au Canada, Wawanesa, 
assure le propriétaire occupant d'une 
maison unifamiliale, d'un duplex ou d'un 
condominium contre une multitude de 
risques, dont le feu, la responsabilité civile 
et plusieurs autres risques spécifiés 
dans la police. 

CHOISIR L'ASSURANCE-HABITATION WAWANESA 
C'EST AVOIR L'ESPRIT TRANQUILLE 

Wawanesa a des tarifs avantageux et 
des modalités de paiement pratiques. 

Wawanesa au Québec, c'est plus de 
30 bureaux à votre disposition et un 
service hors pair pour souscrire à une 
police ou obtenir le règlement rapide d'une 
réclamation. Téléphonez ou rendez-vous 
au bureau Wawanesa proche de chez vous. 

On vous y attend. 

UMjk 1896-1986 

utau/anesa 
Avec nous, vous a v e ; l'esprit tranquille 

BUREAU CENTRAL 
8585. boul. Décarre H 4 P 2J4 

métro de la Savane 
Ouvert du kmt» tu vendredi 

de « M O é 21h 
Lasamedido 9h a t M . 

EST ET NORD: 
2152.MontFtoyalest H 2 H 1 K 1 

métro Papineau 
3326. Ontario est H1W t P 7 

métro Frontenac 
4524. Jean-Talon est H I S 1K2 
6313,SfterbrookeestH1N tC3 

métro Langelier 

NORO ET LAVAL 
10 414. Laieunesse H 3 L 2 E 5 

métro HennBourassa 
1280. Curé Labelle H 7 V 2W1 

RIVE-SUD: 
ChatMuguay. H) 

119. boul d'Aniou J6J 2R2 
Grwnl le ld Park. 

325. rue Lawrence J 4 V 2 Z 5 
Longu*ui l . 

1402.chominOiambryJ4J3X3 

VERDUN: 
5369. av Verdun H 4 H 1K5 

métro Verdun 
Ouverts du lundi tu vendredi 

de Sr i* m. 

BANLIEUE OUEST: 
D . D . O . Plaza Centennal. 
3365, boul. des Sources 

H 9 B 1 Z 8 
Ouvert du rundi eu mercredi 

et lo vendredi de 9h30 a >7n30 
Leteudide 9h30i 20h. 

(1) Ouvert de 9M0 à m30 
Loroudi/usons 20h 

342-2211 
Mintr i i l i t binl l iuis: 

un nu l ni di téléphona 
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La Banque d'Epargne 

PRÊTE 

ARRET 

Prêt-auto 
à taux réduit 

jusqu'au 15 novembre 
Vous magasinez présentement pour un 

prêt-auto? Ne perdez plus votre temps et éco­
nomisez votre argent. Jusqu'au 15 novembre, 
La Banque d'Épargne prête à taux réduit que 
vous soyez client de La Banque ou non. 

• Aucune restriction sur les modèles de voitures 
qu'elles soient neuves ou d'occasion. 

• Tous les termes de remboursement sont 
possibles, de 12 à 60 mois, à taux variable 
ou à taux fixe. 

• Tous nos prêts comportent automatiquement 
une assurance-vie. 

Faites votre demande ou transférez votre 
prêt actuel dès aujourd'hui. 

La Banque d'Épargne accepte même les 
demandes de prêt par téléphone. 

LA BANQUE 
D'ÉPARGNE 

•Prêt à taux variable. 
E n v igueur la 6 octobre 1986 

i-A MÊTÉO MUSICALE 

AU F/M 107,3 
ÇA M'EWCMAKJTE, 

V 

A la demie 
de chaque heure 

écoutez 
LA MÉTÉO MUSICALE 

sur des musiques 
originales 

M B 

RADIO C I T E 

1ÏCJ3 
UUUUUUUUULX>-: 

ç&Ukz jusqu'au bout 


